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INTRODUCTION

La franchise, croyons-nous, est la meilleure politique. Aussi nous
avouerons bien volontiers que ce travail a un but précis, celui de contribuer
au développement rural de la zone définie par notre titre. Nous voudrio::ls
même t le lecteur nous pardonnera ce.tte ambition,. voir ce te~t'e jouer un rôle
dans l'orientation de ce développement. Les pages qui yont, suivre montreront
comment et pourquoi il s'agit là de la seule partie de la Grande Terre où ce.
développement pourrait se faire harmonieusement sans trop 4~ mal, et sans
devoir recoudr'à des réformes juridiques ou administratives. Les moyens
existants suffiraient, à certaines conditions du moins. C'est ce que nous nous
proposons d'exposer dans le menu.

Depuis l'année 1950, de fréquentes et longues chevauchées dans la chaîne,
d'abord seul, puis avec notre ami Jacques BARRAU, nous ont conduit, de vil­
lage en village et le long des lignes de crêtes, à envisager, presque visuel­
lement , les moyens de rendre à cette aire montagneuse une vie économique
plus active t. au moyen d'une "recolonisation" autochtone de cet ensemble.

Au milieu de l'intérêt des dirigean~s mélanésiens de' la région, nous
avons pu, en juillet 1959, présenter publiquement les grandes lignes d'un pro­
jet déjà longuement mûri. Il convenait qu'un travail de base vienne en préci­
ser les modalités et permette d'assurer aux intéressés que leur libre arbitre
sera respecté; c'est à eux d'être en définitive les artisans du renouveau écono·­
miq\le et social d'une région qui est sur la Grande Terre un des hauts lieu;:
de la tradition autochtone.

L'analyse du présent empêchera que ne soient négligées les expériences
déjà réalisées depuis le début de ce siècle. Il y a beaucoup à y apprendre.
La présentation de données abondamment chiffrées évitera que des conceptions
théoriques sans rapport avec la réalité ne se donnent libre cours. Ne faire que
le possible, mais llorienter efficacement vers un mieux être en progrès cons­
tant, tel est notre but ici.

L'essentiel de ce travail a été réalisé sur le terrain alors que nous fai­
sions partie des cadres de l'Office de la Recherche Scientifique et Technique
Outre-Mer, grâce auquel nous avons pu effectuer, privilège rare, un séjour
ininterrompu de près de huit années dans le Pacifique (1948-1956).
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L'exploitation des données a été rendu possible par la compré­
hension du Centre National de la Recherche Scientifique qui a bien
voulu mettre à notre disposition une aide technique à plein temps.
Melle Fanny ROBERT a dû faire, ou relaire, des milliers de cal­
culs, tâche ingrate qui a: permis d'aboutir à cette analyse. Elle
est ainsi responsable d'une grande partie de ce travail.

, r'"

, . .., - ' . ~

. ...... Bi,en d'fLutres,pollaborate~rs bénévoles seraient àrem~rcier:
l~ .regretté grand. chef MoïseWABEALO, de BAKO; .:Firmin nÇ)GO

. GQROVNA, ~nimatBur de la Coopérative de POINDAH; .Mataio.DOUI
WE.TTA,. aujourd'hui Ministre de l'Intérieur de Nouvelle Calédonie
etPrés~dent de l'Assoc~ation.des Indigènes Calédoniens àt Loyal­
tiens Français; le grand chefKowi BOUILLANT dePOYES;.
Roch DEO PIDjOT, Président de l'U. 1. C. A. L,O. et Mi~istre. de
liEconomie Rurale; Nea GALE, Chef de WANASH, ConseiU~~Ter­
ritorial et dignitaire coutumier de première importance; t~u~ Jes
"vieux" et les notables de la' région, dont la patience ne s'est ja­
rn,ais démentie devant nos intrusions daJls; un domaine qu~Hs au-

..raient pu croire réservé; les chefs de famille qui ont accepté de
se livrer à de f~stidieux'pointages pour satisfaire une insatiable
curiosité."" . ' .....

Que tous reçoivent ici l'hommage de notre fidélité et de notre
reconnaissance•.Quelque p..risse être sa valeur et 90n utilité ce
travail représente une fa~ble contrepartie à ce que nous leur devons •

." '.:. .. ":: ...

Jear. GVI~R.'J;'l

Février 1960
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PRESENTATION GEOGRAPHIQUE.

La région qui fait l'objet de cette étude s'articule de part et d'autre. non
d'une " chaîne centrale" inexistante, mais d'un seuil peu élevé entre deux mas­
sifs montagneux. C'est, au nord, le massif transversal naissant de la côte
ouest au Kafeat, pour s'élever à une altitude de 1.013 m au Tandji, 1.375 m
au Tchingou, redescendre à 1. OSO aux Lèvres, avant d'aboutir aux escarpe­
ments rocheux de Kotyégone sur la côte est. De ce seuil, dont le point le plus
connu est le plateau de Tango (400 m), part une ligne de crêtes, peu élevées,
qui sépare les vallées d'Amoa et de Tiwaka. Au sud de la ligne de partage des
eaux, entre ces deux bassins hydrographiques et ceux des rivières de Kone et
de Pouembout , un élément montagneux en forme de croissant,' orienté nord-
sud 1 issu de la côte est à la pointe de Bayes, monte à 817 m au Mont Pwalou
dans le fond de la vallée de Tchamba pour redescendre vers le sud-est au-des­
sus de la vallée de Népoui, dominée à 1.330 m par le Mont Pwiridoa (Boulinda)
au sud de la zone boisée dite ,par antiphrase, de la "Forêt Plate"; une branche
de cet ensemble rejoint plus au nord la côte ouest par la chaîne tabulaire du
Ghapeto (Kopeto),symétrique au sud de Pouenbout à celle du Kafeat qui sépare
le district de Kone de celui de Voh.

L'ensemble de cette zone présente une dissymétrie marquée entre les
vallées du versant oriental, profondes, encaissées, et le cirque presque fer­
mé, semé de collines basses, qui constitue la région de Kone et Pouenbout,
dominée par le Ghapeto, les contreforts du Pwiridoa, les Monts Pwalu, Tandji
et Koniambou (937m)•.

La même opposition apparaît dans les variations climatiques et le régime
.des cours d'eau. En dehors de leurs crues fréquentes et irrégulières, les ri­
vières de Kone et Pouenbout présentent des masses d'eau importantes seule-.
ment dans le bas de leur cours, là où l'effet de la mar~e se :ai'~ sentir. Cela
correspond à un climat relativement sec, la région de Kone recevant moins de
deux mètres d'eau dans l'année,. La région montagneuse, par contre, et plus
particulièrement ses. flancs orientaux et les hautes vallées donnant vers l'est,
reçoivent de deux à trois mètres d'eau et plus. L'afforestation y est plus nor­
male et les thalwegs et digitations conservent plus longtemps un minimum
d'humidité.

. •. 1.' ..
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La géologie pourrait, semble-t-il, être schématisée de la
manière suivante. La partie intérieure du cirque de Kone ­
PoteIIbout est composée de terrains tertiaires sédimentaires,
appuyés d'une pârt sur Ids massifs côtier~s de péridotite du
Keniambou et du Ghapeto et d'autre part sur les chaînes monta­
gneuses transverses constituées de terrains métamorphiques,
semées eux aussi d~ taches de péridotites.

A l'approche de la côte est on aborde' de'sterrairis primaires.

Les sols •

. .A cet ensemble .de contions physiques s'ajoute le 'détail de -la
pétrographie locale, le tout déterminant les conditions de· sol.
Nous 'donnerons sur ,ce plan la parole à notre camarade;
G.TERCINIER, chef du Laboratoire de Pédologie. de l'Institut
Français d' Jcéanic, dont les travaux sont, à notre sens i essen­
tiels à la compréhension des problèmes agricoles calédoniens. ( 1)

Nous reprendrons donc ses commentaires , en partant des .ca­
tégories de roches ,dont l'existence détermine en grande partie les
sols qui en sont issus.' L'intérêt de ces lignes compense leur lon-

o gueur, puisqu'il est difficile de les résumer .

1 0
_ Péridotites et serpentines.

"Les sols juvéniles de montagne seront essentiellement ferro­
magnésiens, ainsi que les alluvions rouges déposées dans les val­
rées de rivières ayant la majeure partie de leur bassin versant
dans le massif de roches hyperbasiques. (2)

00 "Le lessivage oblique à partir des sols ferralitiques, permet­
tra la formation, dànsles plaines de piedmont çle la côte ouest,
d'un groupe de sols saturés ou sursaturés en Magnésie. à l'ex.clu­
sion de la Chaux; la Silice,' également entraînée.par lessivage obli­
que ,permettra la· formation d1argiles magnésiennes à"hautetene.ur
èn Si 02 et pourra même s'individualiser sousformede·concré­
tions de type silex , meulière ou 'jaspe••• ~ En plus des déséquilibres

: ... . / ....

(1) cf. TERCINIER (G) - Conditions de formation et d'évolution des sols'en
Nouvelle Calédonie O. R. S. T. O. M. -1. F. O. ronéotypé Paris 1957.

(2) Ces 'sols juvéniles ferrolitiques constituent la plus grande partie des
réserves de Bopope et Nawemenju à Koné; Tchamba, Gowa et Po à
Poné rihonen.
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Fer-Alumine et Magnésium - Calcium et de la présence de certains éléments
en quantités que l'on peut supposer toxiques (Co, Ni, Cr) les Péridotites et
Serpentines néo-calédoniennes sont fort mal pourvues en Phosphore et Potasse.
On est donc en présence d'un substrat lithologique typiquement déséquilibré
ne pouvant guère donner naissance qu'à des sols (1) présentant, du point de

.vue agronomique! de graves défauts.

2 0
_ Basaltes - andésites.

"Tout le long de la côte ouest", cette formation se présente "sous l'aspect
d'un paysage monotone de collines basses et arrondie's ,. mais néanmoins rava­
gées par l'érosion•••

" ••• Sauf dans certaines zones de montagne, ce n'est pas à partir du
Basalte lui-même que se forment les sols, mais à partir de l'épaisse couche
d'altération brun-jaune pseudo-sableuse qui le surmonte ••• L'on peut recon­
naftre sur cette formation trois séries de sols principaux :

A - Des ferralités brun-rouge s6mbre, à bonne structure physique! mais
chimiquement pauvres, même! et la chose est étonnante pour des sols sur.
Basalte évoluant dans le sens latéritique, en ce qui concerne le Phosphore to­
tal (Ex: Cap Bayes) (2).

B - Des sols juvéniles de montagne, riches, dont le caractère pierreux
et les pentes accusées sur lesquelles on les trouve, sont les défauts princi­
paux, n'éliminant pas cependant toutes possibilités de mise en valeur
(Ex: Forêt Plate) (3).

C - Des sols noirs tropicaux••• un caractère remarquable de ceux-ci est
leur sensibilité à l'érosion; la preInlère phase en est toujours un glissement
et ce n'est qu'après qu'apparaîssent les formes "en ravin". ~. Cette érosion
accélérée actuellé 'favorisera l'accumulation au bas des pentes, dans les val­
lées, ••• d'épaisses couches de sols noirs tropicaux colluviaux et alluviaux(4)•

.../...
(1) Ces sols constituent la plus grande partie des terres de la Tribu de Ometteu à

Poindimié, Monéo à Ponérihouenet urie partie de celle de Néami à Koné.

(2) Ce type de sol correspond à la situation des tribus côtières entre Ina et Windo à
Poindimié, et celle d'une partie de la réserve de Bopope à Koné.

(3) Type de sol correspondant à une fraction de la réserve indigène de Pwaouta-Kovay à
Pouembout : Kongomwen et Tekenpaek à Touho.

(4) Ces sols constituent l'essentiel des propriétés européennes de Pouembout et Kone,
les seules réserves autochones se trouvant dans leur aire sont celles de Bako,
Korifanb'o et Tiawe, pour une partie du moins seulement.
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'3° -Flyschs et Brèches~

, , "oh les reconnalt dans les régions de la haute Pouembout, •••
où ils forment, toujour'ssur le verEiarit sud-ouest, des massifs de
hautes collines•.. ; forma·tion.ssédimentaires détritiques reprises
dans des plissements récents, ce sont des roches généralement
dures et litées.

" ••• Les sols de montagne bruns etbrun-grispierreùx sont
les plus fréquents, mais dès que la pente devient un pou' moins
accuséE::, on passe insensiblement aux sols -noirs tropicaux; ceux­
ci, cependant seront moins typiques que sur Basalte et l'horizon

. ,de Toche pourrie pseudo-sableux brun-jaune y sera, sc;üt inexis­
tant,s6it fort réduit etcontériantencore de nombreux morceaux
de -roche altérée.

"Sur pentes douces, la présence de calcaire dans la roche a
dû favoriser, sous un climat antérieur probablement aride, la for­
mation de sols à croûte calcaire et' à Phorizori supéri~ur rendzini"
forme que le lessivage actuel transforme progrèssivement en sols
jaune-rouges de décalcarification avec accumulation: de calcaire
pulvérulent au niveau de l'horizon de roche altérée.

"Mais ces sols de décalcarification sOnt eux-mêmes instables
et la partie superfidelle de leur profil se podzolise. :Cette pOdzo­
lisation peut être morphologiquement très marquée (blanchiment
quasi complet au-dessous de la couche humifère, migration de
l'argile cn profondeur, modification de la structure' de tous ies
hOrizons du profil), :sans que le lessivage en Chaux et Magnésie
du complexe d'échange soit très sensible •• ~ .

"Chimiquement parlant, tous ces sols sont' ass:ez. büm pour­
vus en Chaux, Magnésie et Potasse; le Phosphore par contre pour­
ra être gravement dérident, surtout en cas d'évolution podzolique.

" .Il n'en reste pas moins que, dans l'ensemble, les sols ~ur

Flysch paraissent mieux équilibrés que les sols sur Basalte et, .
toutes choses égales par ailleurs (pluviosité, profondeur 'et capa­
cité de rétention pour l'eau) nettçment moillssens~b~es à la séch.e­
res,se. ,Ce dernier fait, appuyé, par des considérations phyto-."·
sodologiques, donne à penser que l'aspect aride des sols noî:rs

. ' ·.tropicaux sur Basaltes, pourrait êtrEfen partie attribué à une
défidence potassique prOv,oquant un desséchement physiologique'
de la végétation4 Il convient cependant de souligner qu'en dépit

• 1 .: •• ' '

... /...
: i ;
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de leur couleur, les sols noirs tropicaux sont pauvres en matière organique
et que le peu qui en existe paraît ne contenir de l'azote que sous forme diffici­
lement assimilable. En fait, déficiences potassiques et azotées pourraient
bien agir dans le même sens pour accentuer considérablement l'aspect d'ari­
dité de ces sols (1).

4 0
_ La formation à charbon.

"Cette appellation... s'applique à une importante formation du Jurassique
supérieur et du Crétacé, Schistes argileux et plus rarement grès, couvrant
12 %environ de la surface du territoire, et dont le faciès charbonneux ne
représente qu'une très petite part. Ils forment de longues bandes de largeur
variable. parallèles aux plis, au pied••. des formations métamorphiques,
ainsi que dans la chaîne centrale, au milieu de ces mêmes roches.

"Les schistes argileux•.• sont des roches tendres, à grain fin, plus ou
moins écrc.sées, litées et esquilleuses. Enfait, sédiments marins déposés
au voisinage de masses continentales, puis assez fortement écrasés, ces
schistes n'ont nullement les propriétés physiques des argiles et rappelleraient
plutôt, par leur structure, des grès grossiers à ciment argileux, très permé­
able en masse; cette apparence de grès grossier à ciment argileux n'est
d'ailleurs)as celle de la roche mère, rarement visible, mais celle d'un hori­
zon de roche altérée, gris très épais, la surmontant.

"Du point de vue minéralogique, ils contiennent du quartz en blocs de
petite taille et cailloux, ainsi que finement grenu, et formant alors en· bonne
partie du ciment; .. Cependant l'essentiel de la roche est formé d'un ciment
silico-alumineux ayant la composition de 11 argile , mais non ses propriétés •••

"Les sols sur "Formation à charbon" du versant sud-ouest sont tous des
podzols et sols podzoliques •.. Sur les schistes argileux, l'horizon d'accumu­
lation rouge-jaune ou chocolat est généralement épais par rapport aux hori­
zons lessivés blanchir. .. dans la' chaîne centrale, l'évolution aboutit à des
sols ferralitiques rematquables par le caractère bien individualisé et l'épais­
seur de leur horizon jaune onctueux qui peut être considéré comme un symtô­
me de très grande pauvreté du sol en même temps que de sénilité; il semble
cependant qu'ici l'horizon jaune se reforme très vite après que les ferralites
profondes aient été, ce qui est extrêmement fréquent, tronquées par l'érosion.

"La très grande sensibilité à l'érosion, en nappe 'd'abord, puis en ravins
et parfois en "lavata" (glissement en masse avec décrochement) est en effet
un caractère commun à tous les sols sur "Formation à charbon" où la pente
est d'ailleurs souvent importante; on aboutit ainsi à un paysage bien typique

," · · . j:..
(1) De tels' so1:8' constituent 1'8ssentiel des réserves de Poindah, Ateu, Noelly. Néami.

Netchaot et le nouvel agrandissement de la réserve de Pwauta à Kone; Poy, Wanash,
Tiwande et Pwembey à Touho; Ti Unao, Tié, St Paul, St Michel, St Thomas,
Putiala à Poindimié; Tchamba, Gowa, Goyéta, Nebweba, Neweta, Gorodü, Gorochain,
l'Embouchure, Mou, Neavin à Ponérihouen.
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de collines chaotiques et désolées où s'accroèhent des Niaoulis
nains, de maigres fougères et quelques graminées de sols dégra­
dés.

"n est à peine besoin de préciser que de tels sols (1), de par
leur sensibilité à l'érosion, leur pauvreté en Chaux et Phosphore
et le sens même de leur évolution pédologique, sont à la fois très
fragiles et très pauvres. "

5 0
_ Alluvions br'.L'1es, brun-olive et brun-gris.

Elles constituent· iès Il sols h~s plus estimés et les plus utili­
sés en Nouvelle Calédonie, en dépit des inondations qui les recou­
vrent fréquemment à des époques de l'année parfois imprévues •••
ces inol1datio~s sont la cause et; ·en quelque sorte, la rançon de
leur fertili.té ...

"Les alluvions brun-olive sont de beaucoup les plus répan­
dues. Il s'agit de sédiments provenant pour une large part du
massif de Grauwackes, schistes chloriteux, séricitoschistes et
phyllad~s, mais où peuvent égaleme nt entrer, en proportion assez
variable, des matériaux détritiques de toutes les autres formation
lithologiques reconnues en Nouvelle Calédonie; en particulier il
est fort rar.e que les Péridotites et serpentines n'aient pas partici­
pé, pour une certaine part, à leur édification, provoquant un enri­
chissement en Magnésie du matériel sédimentaire.

"Les alluvions brunes: assez rares et limitées au versant
sud-ouest sont formées d'un mélange en proportions sensiblement
égales de matériaux détritiques en provenance des Flysch et de
formations de roches acides; elles sont très voisines par leurs
propriétés des alluvions brun-olive ~ < ..

Les alluvions brun grises typiques sont formées presque ex­
,clusivement de matél~iaux détritiques en provenance de roches aci­
des, telles que la formation à charbon, les phtanites et les grès •••

" .•• Des remaniements fréquents par les inondations sont
nécessaires à la conservation des propriétés de ces sols alluviaux;
faute de quoi ils évoluent très rapidement sous l'action d'un excès
d'eau au niveau du sous-sol. .• Cette forme atténuée d'hydromor­
phisme est extrêmement fréquente et un examen attentif des

;. .. /...
(1) Ces sols constituent l'essentiel des réserves de Kovay, de Pwauta,

de Tiawè dans la région de Koné-Pouembout; de Napwewimien et
Necapwe à Poindmié.
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profils d'alluvions brun-olive du versant nord-est montre, pour presque tous
.un début au moins d'évolution en ce sens ••• En comparant un profil pour
lèquel le phénomène est bien marqué à un autre voisin où il l'est beaucoup
.moins (ponérihouen), on a constaté un abaissement sensible du coefficient de
saturation, une diminution très nette du pH qui devient inférieur à 5, une élé-
vation légère, mais semble-t-il, caractéristique du rapport C IN et enfin la
disparition des dernières traces de Phosphore assimilable sans que le Phos­
phore total soit affecté.

"On aurait peut -être tort de sous estimer les conséquences pratiques du
phénomène ••• Le problème est en réalité de savoir si les conséquences biolo­
giques, tant sur la microflore et la microfaune du sol que sur les plantes que
l'on pourrait tenter d'acclimater, ne sont pas les plus importantes. L'état
végétatif assez misérable des cocotiers, les mauvaises 'conditions d'adaptation
du caféier Arabica , la sensibilité particulière du "Taro des Hébrides" aux
maladies c to ami ues, toutes lantes qui oussent mieux, dans la même
région, sur des sols souvent plus pauvres, nous conduisent à le penser

6 c - Sols de plages soulevées non calcaires.

"Contrairement· à une opinion assez répandue dans le pays, toutes les
plages soulevées ne sont pas formées de sables coquilliers. Le long de la côte
nord-est, entre Housilou et Hienghène en particulier, un grand nombre d'en­
tre-elles sont constituées de sables plus ou moins quartzeux, contenant égale­
ment des débris de roches peu altérées et d'ailleurs peu altérables , ainsi
qu'une assez forte proportion de ponce volcanique d'apparence très fraîche
ne pouvant provenir que des volcans en activité des Nouvelles Hébrides. D'un
point de vue pratique, il est à noter que l'on doit vraisemblablement classer
ainsi tous les "sables de bord de mer" plantés en caféiers de la Côte nord­
est, les sables coquilliers ne convenant pas à cette culture trop sensible à la
chlorose.

" ••• Ces sols presque toujours utilisés, et parfois de façon relativement
intensive comme sur le territoire de la tribu Mandahoué (2) se révèlent, à
l'analyse, comme fort pauvres du point de vue minéral. •• ils sont extrême­
ment mal pourvus en Chaux, Magnésie et Potasse ••• Onpeut rapporter leur

.. . / ...
(1) Ces sols constituent une partie des terres des tribus de Putiala , St Thomas,

St Michel, St Paul, Tyé et Napwewimien à Poindimié; Tiwaka, Kowey, Touho,
Vieux Touho, Neweta, Gorodü, Gorochain, Goyèta à Ponerihouen, Bako et
Koniambou à Koné.

(2) Tribu de Nekwe dans le district de Houailou.
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fertilité relative à l'épaisseur de leur horizon humifère noirâ.tre,
assez moyennement.pourvu en matière organique cependant•••
mais à hUr.1l.1S abondant ct ,semble-t-il, de bonne qualité.· D'autre
part Jeur dy:aam:i.smc.: vis-à-vis de l'cau apparaît remarquable. Ce
sont des sols sc maintenant frais au cours des périodes de sécheres­
se, .tout en conservant, en périodes très humides J une capacité
pour l'air suffisé'.nte grâce à leurs très bonnes qualités de drainage.

"u se~ble bien, en dé~ïnitive, que si ces sols( 1) sont incontes­
tablement pauvres, Es possèdent sous le climat humide de la côte
nord-est des propriétés physiques et biologiques. qui les rendent
intéressants et qui devraient permettre, si les amendements et
fumures minérales nécessaires leur étaient apportés, même en

.quantité aS3ez faible, de les transformer en terres à haut rende­
ment pour un certain nombre de cultures arbustives riches.

7 0
_ Sols c:.e plages soulevées calcaires,

"Us sont formés de sables grossiers mélangés de coquillages
parfois brisés, assez souvent intacts. " Le profil de ces sols très
ex c essi v~mentmeubleest simp~e : horizon noir gris foncé, très
humifère, de 20 à 40 cm d'épaisseur, reposant directement sur le
sable coquillier blanc grisâ.tre. L'horizon supérieur contient sou­
vent une petite proportion d'argile et de limon et paraît avoir subi
un début de décalcarification amenant la teneur en Carbonate de

. Chaux à ê·ére parfois inférieure à 50 %••• il faut souligner que pour
.. ces sols très sableux et calcaires, l'ensemble des propriétés dyna­

miques .•. est lié à la richesse et à l'état de la matière organique, ••

", ,. Al: total, lIon peut considérer les sols de plages soulevées
calcaires (2 )co::""':.edes terres de qualité convenable à bonne,· sen­
sibles cependant à la sécheresse ... et ne convenant qu'à des cultu­
res l'ésistant aux chloroses ferriques et manganèsifèr.os"; c 'est- à­
dire pas au caféier, "Us sont par ailleurs assez fragiles et l'on
devra. particulièrement vdller au maintien d'une teneur élevée en
matière or.ganique et des propriétés agrégeantes de l'humus, ainsi

... /...
(1) Ces sols constituent la pa:die la mieux mise en valeur des réserves de

Kotyegone et Kowey à Touho, Tié ct Paindimien à Poindimié •.

(2) Ces sols êonstitL<mt 12. bordure côtière des tèrres des villages de Bayes,
Paama, Tipararr.a et Tnp. à Poindimié.
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qu'à une écononùe stricte de la Potasse, des apports de cet élément sous
forme d'engrais devant souvent se révéler nécessaires".

On voudra bien excuser la longueur de ces extraits; ils auraient été for­
cément infidèles s'ils eussent été courts. La connaissance des données pédo­
logiques des sols calédoniens est si peu répandue dans le public, même aver­
ti, sur place ou en Métropole, qu'il nous paraît essentiel d'insister sur les
enseignements à tirer de ces quelques pages. On aura noté la fragilité de la
plupart de ces sols et plus particulièrement des sols alluvionnaires sur les­
quels s'est installé la colonisation européenne. En dehors du cas particulier
des plages soulevées non calcaires, les meilleurs sols apparaissent les sols
juvéniles de montagne, parfois aussi certains sols où l'érosion a fait dispa­
raître des horizons vieillis difficilement utilisables. On conçoit peut-être
mieux maintenant pourquoi nous sommes amenés, dans les conditions locales,
à préconiser une action de développement centré sur une zone montagneuse.

Présentation écononùque.

Pour essayer de cerner sans plus tarder la valeur écononùque de cette
tranche,. prise en travers, de la Grande Terre, il n'y a d'autre choix que de s

. se référer aux statistiques agricoles de 1952, les seules disponibles et suf­
fisamment détaillées; retirons-en les éléments chiffrés suivants qui permet­
tent de définir l'importance de la région au point de vue des cultures d'expor­
tation :

Coprah

Surfaces plantées en ha

1.762,91

404,63

Production en kg

766.947

112.750

Le coprah est donc une production marginale dans l'éconQmie de la ré­
gion. Les données recueillies ne sont d'ailleurs pas entièrement satisfaisan­
tes. Si l'on calcule les rendements par districts à partir des chiffres indiqués

... /...
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on obtient le tableau suivant

358 kg/ha

163.8 kg/ha428 kg/ha

524~tg/ha

433 k6 /ha

Producteul''S
européens

Ponerihouen

Poindi.mié

Touho

Koné

Producteurs
1 autochtonesi-----<L
1

i
1

1

1

, -+- -=----_L ·,·,_,-----'-
Les variations de ces chiffr.e.s sont trop importantes pour

.être véridiques. Déjà pour que ces chiffres apparaîssent plausi­
bles,ila: fallu jouer sur 183 virgules, les surfaces' indiquées en
ce qui concerne Ponérihouen fournissant des chiffres de rendement
exagérément bas ou éJ.e'l~s : L 055 hectares de cocoteraies indigè­
nes à Ponérihoucn sont impen3ables pour qui connaît le pays; plu­
tôt 10ha, 55. En milieu autochtone, la noix de coco est en partie
consommée pour llalimentation quotidienne: ce qui explique peut­
être le chiffre du rendem2:r.t de la production autochtone à
Poindimié, mais permet de :z'aire douter de celui obtenu à
Ponérihouen. Il semble pal" cuT';re que le rendement obtenu pour
la production européenne '2. l.'CU1~0, Poindimié et Ponerihouen puis­
se être considéré com:œ.e v21able; le c:~l5.ffre infé::"ieur obtenu à
Koné correspond 8. des 20nd::.ticro.:3 de sols et de climat bien moins

. favorables à la cultu:te du cocoti.er,

Les chiffres fondés 3ur les résultats de ::'0. culture 'du caféier
apparaissent plus iD~.:';re.ss8..:-"ts: et d'aUleurs plus homogènes, en
fonction du moins de la varJ.été culti7ée 1 en principe : Arabica
sur la côte ouest 1 fi,obusta sur la côte est.

.. ~ /...
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Producteurs européens· Producteurs autochtones
Districts

Surface Production Rende/ment Surface Production Rendement
(kg) .. (kg ha)

Koné 315 39. 120 124

j

393 54.000 137
1

Pouembout 62,25 7.620 122 68 11. 000 161

1
Touho 98,15 23.400 433 95,5 49. 047 358 1

1

Poindimié 157 77.52 9 496 127 108.000 855

Ponerihouen 316,51 153. 100 483 140,5 120.500 857

Total 948,91 30"\.760 824,01' ,343.697
1 . ,

Plusieurs faits apparaîssent à la lecture de ces chiffres.

a) Le versa.nt ouest, moins arrosé, cultivé en Arabica, avec des rende­
ments faibles, fournit une production très inférieure à celle de la côte est;
par rapport àl'avaqt guerre, cette production est surtout le fait des produc­
teurs autochtones (67 t contre 47 t)

La production de la côte est est partagée assez également entre produc­
teurs européens (263 t) et pr~ducteurs autochtones (277 t). Que ce soit sur
l'une ou l'autre côte, les rendements obtenus par les planteurs autochtones
sont légèrement supérieurs sur la côte ouest, e~ Arabica, et, en ce qui
concerne la côte est, de près du double de ceux obtenus par les planteurs eu­
ropéens. On pourrait penser que dans le dernier cas, les caféières mélané­
siennes, fus~ent moins âgées, de vingt ans environ, que les caféières des
colons. La production européenne se répartit entre un plus petit nombre d'in­
dividus. Sur la côte est, la grande époque des plantations autochtones, sous
l'impulsion de la gendarmerie, fut les années trente. les rendements obtenus
seraient donc fort intéressants~ Sont-ils exacts ? La suite de cette étude
nous montrera ce qu'il en est. Les chefs de poste de gendarmerie, Syndics
des Affaires Autochtones, responsables de l'évaluation des surfaces, n'ont
pas les moyens de mesurer l'une après l'autre les parcelles de chaq",c, chef
de famille. Il est fort probable que les estimation~ de superficie concernant
la production autochtone soient de valeurs inférieures à celles données par

••• / Il ••



les planteurs européens. Nous verrons par la suite qu'elles appa­
raissent dans le cas présent surestimées dans une large mesure.

Il pouvait dore sezpbler nécessaire de tenter une étude plus
approfondie de cette agriculture autochtone, que des relevés admi­
nistratifs déjà anciens font apparaître comme importante et fort
valable au regard des résultats agricoles obtenus par la colonH~a­

tion européenne. Cet effort a été tenté en 1954, en collaboration
avec notre ami Jacque BARRAU, 'aujourd'hui Directeur du Secteur
Développement Economique à la Commission du Pacifique Sud.

Une première étude sur le terrain (1953), préparée en com­
mun, aboutit à l'ouvrage de J .BARRAU : l'Agriculture vivrière
autochtone de la Nouvelle Calédonie., Déjà dans cette première
étude d'ensemble dei'agriculture' vivrière mélanésienne, l'en­
quête avait permis de définir des complexes agricoles mélané­
siens, situés sur cette même ligne transversale Koné-Tiwaka.
L'étude qui va suivre correspond à une volonté commune de
recherche, poursuivie sur plusieurs années, et qui s'approfondit
encore aujourd'hui, où il y a un espoir précis de faire aboutir
conçrétement cette ~omme d'efforts. Elle est donc le fruit d'un
effort entrepris en équipé.

A la suite du sondage effectui en 1953, un questionnaire fut
préparé par J. BARRAU et J. GUIART, et imprimé sous le cou­
vert de l'Institut Français d'Océanie •. Ce questionnaire avait été
établi en fonction d'une première expérience effectuée à Noelly.
Nous nous étions rendu compte de la possibilité. d'utiliser la
grande bonne volonté des agriculteurs mélanésiens, pour en ob­
tenir des comptages précis. Un tableau leur fut proposé, tenant
compte de chaque plante cultivée pàssible, ainsi que du cheptel
èxi$tant~ On demandait aux intéressés de reprendre par famille.
de façon à ce que les comptages par pieds ne dépa:ssent pas les
possibilités d'un individu, et à obtenir de,schifftes correspondants
à la plus faible unité de prodl.lction:possible ~

La forme de tableau utilisée s,'est révélée très adaptée : les
.. ,réponses apparaîsserlt fort complètes, et le plus souvent très soi­

gnées.· Le reste du questionnaire, plus classique d~'présentation
. avait trait à la produçtion commercialisée, aux modalités de cet­
te commercialisation, et à différents éléments du niveau de vie,
dont la: rémunérati~n éventuelle de l'emploi en dehors de la ré­
serve.

... /...
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L'ensemble des réponses représente une documentation de valeur pour
ce qui est de la Grande Terre. Nous présentons ici une analyse reposant sur
ceux de ces résultats qui concernent les régions de Koné- Pouembout, Touho,
PoindiJ;nié et Ponérihouen. Nous prétendons décrire ainsi les fondements
sociaUx et économiques de l'évolution actuelle de la population autochtone.

Seule une telle analyse F~ut assurer une réflexion objective sur les mo­
dalités possibles d'une entreprise de rénovation agricole de cette zone .. Les
résultats obtenus sont déjà, fort valables, dans la seule région où l'agricul­
ture autochtone puisse, dans l'immédiat, être développée, sans se heurter
à des impasses iuridiques sur le plan foncier. Ce point sera développé lar­
gement dans la suite de notre exposé. Mais nous devons entreprendre en
premier lieu l'exploitation de nos documents, district par district. Après
l'étude de chaque district l'ensemble des fiches descriptives établies par vil­
lage permettra la confrontation de notre analyse avec les données sur lesquel­
les elle se. fonde; elles pourront aussi .faciliter le travail sur le terrain de
tous ceux qui auront à se pencher sur l'oeuvre de développement préconisée
ici.

... /...
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LES DONNEES ECONOMIQUES·

District de KONE.-POUEMBOUr.·

Dans la circonscription de Koné, qui comprend aussi les vil­
lages du fond de Pouembout, neuf villages sur douze ont répondu
au questionnaire, mais de façon inégale : à l'exception de Kovay
et Pwauta, plusieurs questions, d'une importance d'ailleurs se­
condaire, sont restées sans· réponse ou incomplètes (cas de
Netchaot, Poindah, Noelly, Bopope et Nami). Le questionnaire
de Bako, par aiÜeurs assez bien rempli J ne l'a été J en ce qui
concerne 12 tableau des cultures, que par deux chefs .de famille;
pour les besoins de la comparaison, on a évalué la production
totale de la tribu à partir de ces chiffres et en fonction des chif­
fres de la population de ce village. Enfin Tiawé a rendu un ques­
tionnaire très incomplet et en outre comportant des erreurs visi­
bles dans le comptage par pieds des cultures vivrières.

Malgré ces lacunes, qui peuvent être compensées par des
évaluations faites en comparaison avec les données plus exactes
fournies par d'autres villages, ces questionnaires permettent de
dresser un tableau de la vie économique autochtone de la région.
Cette économie reposant avant tout sur l'agriculture, il convient
d'étudier tout d'abord la surface théorique dont disposerait une
famille type de quatre personnes (parents et deux enfants) dans
chaque réserve, la répartition des espèces et l'état des différen­
tes cultures sur cette parcelle.

a) Agriculture.

Si le nombre d'hectares dont dispose en principe une famille
est assez élevé. celui qu'elle occupe effectivement par ses cul­
tures reste très bas, comme l'avait déjà noté J. BARRAU. Les
terres mises en valeur dans une réserve représentent parfois
seule ment le 1 %environ de la superficie totale. A Poindah par
exemple, la plus petite réserve étudiée dans cette région de Koné,
11 ha J 7 seulement sont consacrés aux cultUres sur 668 ha de ter­
res au total; cela fait que la surface cultivée par famille n'atteint

... /...
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pas un demi hectare, alors que le groupe familial devrait disposer en princi­
pe de plus de 27 ha.

Notre information pédologiquo:: est déjà suffisante pour savoir que la pré­
carité des conditions de sol explique en grande partie cette situation, Le cas
de Poindah est d'ailleurs un des plus clairs à ce point de vue.

Sise au bord de la rivière de Kone, à 7 km du centre, la réserve est
située pour sa presque totalité dans une zone infertile, à tel point qu'un tiers
de la réserve est du sol nu sans couvert végétal. Il s'agit justement d'un de
ces sols "fortement podzolisés sur formation à charbon" décrits par
G. TERCIMIER. Les seules parcelles utilisables se trouvent au bas de cer­
taines digitations et le long d(; la rivière. Cela ne fait pas une grande super­
ficie. L'installation de cette tribu est relativement récente, datant de la pé­
riode immédiatement après la première guerre mondiale, à un moment où la
Nouvelle Calédonie s'était découverte la vocation de la culture du coton. Au­
paravant les habitants de Poindah étaient installés en bas de la ligne de crête
passant au lieu dit Pwaola et partageait la réserve de Neami avec les habi­
tants de ce dernier village. Ils sont d'ailleurs installés, aujourd'hui, sur
un ancien haut-lieu coutumier de la chefferie Pwadya la Nabumé.

Il convient d'ailleurs de remarquer que des prêts de parcelles par des
colons européens viennent suppléer, dans de nombreux cas, à l'exiguïté de
la superfici~ valable qui puisse être consacrée aux cultures vivrières, les
autochtones ayant de plus en plus tendance à planter en caféier la plus grande
surface possible. Ces prêts de terrains sont consentis le plus souvent sans
conditions et, sous entendu, pour de longues années. Ils sont la marque des
bonnes rdations qui s'établissent souvent sans bruit entre colons et autoch­
tones. Ils facilitent aux colons mitoyens d'une réserve l'obtention éventuelle
d'une main-d'oeuvre de complément. C'est une excellente affaire pour les
deux parties, et cela soulage d'autant la pression démographique sur le plan
foncier, à l'intérieur et à l'extérieur des réserves. Laissés à eux-mêmes,
et sans intervention extérieure, voilà un cas où les intéressés ont trouvé
une solution qui transcende les difficultés juridiques. Il y a certainement
lieu d'encourager cette tendance. On comprendra donc pourquoi nous croyons
possible d'aboutir à des solutions partielles du problème foncier sans faire
naître de panique chez la colonisation européenne. Dans les conditions loca­
les, une addition de solutions partielles aboutirait à une solution approchée
satisfaisante sur un plan général.

... /...



Le caféier,

Pour huit des neuf villages étudiés, on connaît le nombre
d'hectares cultivés, en ca:-':id-:s ct en cultures vivrières; par
contre, les résultats du questionnaire remplis à Tiawe sont trop
incomplets pour permettre une évaluation même approchée. La
surface cultivée pa:" famille s'éta}:llit aux environs deO ha, 6, le
minimum 8'2 i"er.~o:J.trant à Poinde.l::. (Oha,48) et le maximum à
Pwauta (:) (lha,G6); N:SaJ.Yll vient ens'.lite (lb2., 4 7 ) t:mdis que les
autres questionraires fOllrriïssent des évaluations plus proches
de la moyenne" Cin:], v::'llagesréservent de 70 à 85 % de cette sur­
face à la cultUrf~ du caféier; parmi ceux-ci se trouvent Poindah
et Pwauta; le c::oix en'f:re cultures économiques et cultures vi­
vrières n'est donc pas à Koné étroitement fonction de·la surface
totale mü~e en cultùre.

Les Lurfa::es cultbées en plantes vivrières sont, par fa.;.
mille, de l'ord::.~e de Oha, 12 à Oha, 24, à l'exception de Néami où
cette suriace atteint Oha, 52; cela s'explique par le fait que ce
village di3pose d lune surface cultivée totale assez étendue, et de
plus, n'en utilise pour ses caféiers que 65 %. Les superficies
cultivées en caféiries varient de Oha, 34 (Poindah) à Oha, 55 avec
deux évalllations nettement plus importantes à Néami et Pwauta
(Oha,95 et 1ha, 44), vinages qui présentent aussi les plus im­
portantessu~erficie-smises en valeur (Pwauta a en outre 87 %
de ses terres cultivées pJantées en caféier),

La variété de caféier cultivée est , en grande majorité - et
dans deux viEages exc].usivement - de l'Arabica, On trouve aussi

.un peu de Robusta et cL" LeJ."oy en très' ~etites quantités. C'est

.dans cette région de Xoné: que furent plantés les f)rerhiers plants
de caféier Ar2.bica orig::'naL~es de la rri.ssion catholique de Tyé
(Poindimié) et cela ~)lFS ,(Pun àem:'. siècle 8.vant que la création de
caféiries d2.l1:J les rése'C'ves nIait é~é rendue obligatoire vers 1930
Ces anciensplc:..nts fubsiateni: encOJ:'e aujourù'hui à Néami. ce
qui.peut fouri1~r l.ne explication des très fa:oler: rendements ob­
tenus localement dons des caléir::.es en partie trop anciennes
(127 kg/ha). D'autref: renderüents bas se rencoEtrent à Netchaot
et Noelly (290 et 2'i0 kg/ha); ils pourraient être dûs cette fois au
fait que les caféiers sont'enmajorité plan.-~és sous ombrage natu­
rel, en forêt e't sur de fortes pentes, d'où un espacement plus
marqué. Par co;],t:ce à Tiawé, Poindah et Ko-.ray on obtient

. :- . / ...
(1) En ce qui concelne Pwat,;,L.l, la surface culti...-ée en caféier a été évaluée

par rapport au rendement moyen ct calculée sur la base de 4.000 pieds
à l'hectare. Da:ls d'autreB réserves, étant donné les conditions de
relief. on pourrait êt:..~e amené à tabler sur un c:'üffre de 2.000 pieds
à l'hectare.
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respectivement 400, 403 et 597 kg à l'hectare dans des caféil-'ies établies
sous ombrage améliorant, en particulier dans les deux derniers villages en
grande partie sous pseudo" Mimosa" (Leucaena glauca)

Six villages ont répondu à la question concernant les plantations nouvel­
les. A Noelly et Kovay les nouveaux plants de caféier représentent 10 et 11 %
du total des caféiers existants; à Bopope et Pwauta, ils n'occupent plus que
4 et 2,5 %, et à Bako et Poindah respectivement 0,19 et 0,5 % du total. Ce
dernier village, possédant la plus petite caféière, ne dispose pas, avons nous
vu des moyens de l'agrandir dans leS' circonstances présentes.

Cultures vivrières.

Les plantes vivrières se retrouvent à peu près dans les mêmes propor­
tions sur chaque réserve; ignames et bananiers sont cultivés avec le plus de
régularité et en quantités importantes. Il y a peu de taros en culture irriguée
(1) et de taros de culture sèche (1) mais par contre en général beaucoup de
taros dits des "Itébrides"(2), à l'exception de Néami où cette situation ap­
pa!aît inversée; enfin on trouve, plus inégalement, du manioc et des patates
douces. A ces cultures de base et plantésparrni elles, et ayant servi à
l'évaluation des surfaces cultivées s'ajoutent divers légumes et arbres
fruitiers.

Déjà, J. BARRAU, dans son ouvrage cité par ailleurs, donnait pour
les cultures vivrières les pourcentages suivants quant à la superficie totale
en cultures annuelles dans deux tribus de montagne de cette même région.
On verra co·mbien certains chiffres sont stables.

1

Afeu Bopope

IIgname 10 0/0 10 %
ITaro d'eau 8 % 1 %
Taro sec 5 % 5 %

,Taro des Hébrides 15 % 25 %
!Patate 5 % 5 %
1Manioc 15 % 20 %
Bananier 25 % 20 %
;Canne à sucre 10 % 10 %
Divers' 7 % 4 % }-

1
f
r___--:-::-:-=--:-_---:- 1

(1) Colocasia sp. 1
(2) Xanthosonia sp.



SURFACE CULTIVEE

(rapportée au cas d'une famille de 4 personnes)

Surface Cultures vivrières Caféiries
Plantations

%jSurfD.ce Variétés
-

totale Surface %/SurfacG S·_~riace Rendement nouvelles
totale totale Cultivées moyen {kg)

(4)
~(ovay Oha,82 Oha,24 29,5 % Oha,58 70,5% A (3) 597jha 11%
Pwauta (1) 1ha,66 Oha,22 13,0 % 1ha,44 87,0 % A. R. 2,5 %
Poindah Oha,47 Oha; 13 27,80/" Oha, :~4 72,2 % A. R. L. 403jha C},5 %
Bako (2) Oha,69 Oha,34 49,5 % Oha,35 50,5 % A.R. 0,19 %
Noelly Oha,D6 Oha,12 18,7 % Oha;54 81,3 % A. 27Cjha 10 %
Netchaot Oha,61 Oha,22 36,4 % Oha,39 - 63,6 % A. F..• L. 290jha
Neami 1ha ,47 Cha,52 35,4 % Oha,95 64;6 % A.R.L. 127 jha
Bopope (1) Oha,57 Oha,12 22,0 % Oha,45 78,0 % A.R. 4%

(1) La surface des caféiries a été calculée à partir de la production et de la consommation de la tribu et
en fonction d'un rendement moyen.

(2) Les surfaces ont été établies d'après les réponses de deux chefs de familles, dont le grand chef, et
en fonction du nombre d'habitants.

(3) A = C. Arabica; ~=~ Robusta; L = ~ Le>roy.

(4) Le développement agricole correspond au pourcentage de jeunes caféiers plantés dans l'année par
rapport au chiffre total obtenu.

t >;

t ... _
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De l'étude, du tableau précédent, il. ressort que les deux seuls villages à
sortir de la moyenne en ce qui concerne l'étendue relative de leurs cultures
sont Pwauta et Néanù; l'un et l'autre disposent d'une surface considérable,
en grande partie de qualité détestable, mais dont ils tirent le meilleur profit.
A Pwauta, une portion de .la réserve a vu son sol amélioré de façon remarqua­
ble au moyen du Leucaena Glauca; l'ensemble permet de faire vivre 66 habi­
tants. Néami dont le chiffre de la population est double (130 habitants), dis­
pose de superficies en forte pente, mais 'sur sols.juvéniles intéressants; en
bordure de forêt.

Les superficies consacrées au caféier semblent en augmentation plus ou
moins régulière, au moins dans certaine tribus, à en juger non seulement
par le pourcentage de nouveaux plants à Kovay, où la moindre digitation ou
fiss.ure de la roche est utilisée, mais aussi par le tableau suivant de la pro­
ductioncommercialisée de café traité du village montagnard d'Ateu, sis sur
les flancs du Mont Tandji :

N.B.8.000 kg

7.000

6.000

5.000

4.000

3.000

La pointe correspond à "l'abandon partiel de la cul­
ture ~rJ;'MWée du Toro, très importante localement.

1.3 /'\\/' 6.100

4. 5.~ j 5.400

3.500/ -.
1947 1948 1949 1950 1951 1952

b) Niveau de vie.

Que représentent sur le plan écononùque ces efforts agricoles certains ?

Attardons-nous en premier lieu devant le problème le plus difficile.
Comment évaluer en termes monétaires le revenu à la fois théorique et réel
représenté par le produit de l'agriculture vivrière ? Il n'est pas possible de
sc référer à un prix de marché, les légumes racines ne faisant pratiquement
jamais l'objet de ventes entre autochtones; on vend irrégulièrement à l'exté­
rieur, et à des prix qui sont ceux d'un marché d'acheteurs : Nouméa est
loin, le producteur est pauvre, l'intermédiaire rare, maître des moyens de
transport et tout puissant pour fixer ses prix d'achat. Par ailleurs, ces prix'

... /...
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varient d'un village t'!t d'une saison à l'autre. an a préféré déter­
miner la valeur des produits vivriers en fonction du prix, stable,
du produit de remplacement utilisé dans llimmense majorité des
cas : le riz. Ce calcul a été opér~ par l'intermédiaire de la quan­
tité de riz qui serait nécessaire pour obtenir une valeur en calo­
ries égale à celle du produit des cultures vivrières dans l'année
considérée ('I9·r !). Les valeurs utilisées sont celles données par
J. BARRAU et E. MASSAL dans leur ouvrage : "Food plants of
the South Sea Islands li (1),

Cette méthode, que nous croyons originale, permet d'évaluer
la valeur de la production vivrière de chaque village, et en la rap­
portant à une famille type de quatre personnes, de pouvoir compa­
rel', d'un village à l'autre, cet élément du revenu total. Pour la
région de Konc, on note alors des varlations parallèles à celles
observées en ce qui concerne les surfaces utilisées en cultures
vivrières,

La moyenne annuelle s'établit autour de 22. 000 francs C. F. p. ,
avec un maximum très marqué à Néami, où le chiffre de 41.000
francs correspond à la fois à la faiblesse relative de la production
de café, pour les raisons exposées plus haut, à l'importance et à
la fertilité de 'certaines zones de bord de rivière ou en marge de
la forêt, aussi à une moindre désagrégation de la Viè coutumière
mieux conservée ici qu'ailleurs. Divers facteurs ont joué quant
à ce dernier point: éloignement du village où l'on devait se ren­
dre à cheval seulement jusqu'en 1958'; situation du village en alti­
tude, sur le flanc du Mont Tandji; homogénéité sociale du groupe
dont l'habitat est resté celui du début de la conquête française •

.../...

(1) Commission du Pacifique Sud, Document Technique n° 94, Nouméa 1956.
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Le tableau du Revenu Familial Mensuel (AFM), "m fonction des catégo­
ries constitutives de ce revenu, permettra de voir d'emblée les différences
entre villages. Nous donnerons plus loin les commentaires que nécessite la
bonne compréhension, de ces ré'sultâ1s :

REVENU FAMILIAL MENSUEL

(quatre personnes)

Des produits vivriers de base, quelques tms seulement, et en petites
quantités. sont parfois vendus à l'e}Ctérieur; dans quatre villages. on n'en
commercialise aucun• .A Kovay. Pwauta, Tiawe, N(=tchaot; et surtout à Nako,
les produits vivrie'rs assurent un petit apport monétaire dont les bananes et
taros des Hébrides fournissent la plus grande partie; à Bako, s'y ajoutent des
ignames, du manioc ct un peu de taro d'eau. Pàr ailleurs, la vente de fruits
peut grossirque~quepeu le revenu tiré de l'agric1llture vivrière, revenu qui
reste toujours très faible- bien qu'un peu moins à' Bako - et qui est même
absent de l'économie de quatre villages.

,

Salaires Production Autoconsommation
commercialisée R.F.M. Revenu

Revenu Revenu Valeur monétairE
en f. (1) %RFM en f.' 0/0 RFM ,en f. 0/0 RFM·

,Kovay 1.459 24,7 2. 177 36,7 2.~90 38,6 5.926 3.636

Pwauta 1.200 15,4 4.594 58,8 2.020 25,8 7.814 5.794

Poindah ? - 817 38,9 1.286 . 61, 1 2.103 817

Bako 331 8,3 1.132 ,28,4 2.524 63,3 3.987 1.463

Noelly 66 2,8 1.089 ~5,6 1.232 51,6 2.387 1. 155
1 ~

Netchaot 391 13,4 596 20,5 1.924 66,1 2.911 937

Neami ? - 600 14,9 3.434 85,1 4.034 600

Bopope néant - 644 33,5

1

1.278 66,5 1. 922 644
,

(1) En francs C. F,. p. . 1 f. .C.F.P• équivaut à 5,5 f. métropolitains anciens
"
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Un élémènt à peu près constant, à une :exceptio:. près, du re­
venuinonétaire, estlavente des produits d'u..'1 petit élevage :
volailles et porcs. L'élevage 'du bétail se pratique seulement
clans tro~s réserves - Poindah, Noelly, Netchaot - les bêtes de
ce dernier village' étant mises à pâturer à Poindah - et fournit
bien sûr un revenu singulièrement plus conséquent.

,En plus de ces deux sources de revenu monétaire, il convient
de mentionner celle, assez modeste mais constante, provenant de
la vente des produits de la.p~cheet de la chasse. Dms quelq'.les
villages isolés, commepar exempleBopop~, mise à'part la pro­
duction du café'" on vend seulement que'lques volaillës. et porcs;
à cela s'ajoute d,lassez grandes quantités de crevettes de rivière

'etun'bon nombre. de peaux de cerf; là vente de ces deux derniers
produits apparaît systématique.

'. .
Produits à l'agriculture vivrière, de l'élevr-..ge, clé la chasse

et de la pêche constituent seulement une partie, de loin la plus
faible, de la production comIlE rcialisée d'un g-roupe local. Dans
la région de Koné

"
où l'on fait peu de coprah, de petites r"!u3.nti",:,

tés à Bako et Tiawé, la production'essentielle reste le café. Si
l'on ajoute à cela le montant des ,salaires fournis ~3.r cinq villa­
ges, salaires obtenus soit dans les mines " -so:!·~'·':-:ous contr3.t"
chez les colons, .soit e~fin au service des municipalités ou des
Travaux Public~, on a fait le tour des res'sources monétaires
qui peuvent être .obtenues.

" , Dans les huit villages pour lesquels les calculs ont pu êtr~

faits - le village de Tiawe n'a pu être étudié sur ce point, les' ,
éléments reçus étant trop inçorp.p~ets.- on oht7.ent des r.evem~s ,
familiaux mensuels s'échelonnant entre 1.900" et' 7.800 f. Cette
amplitude de variations autour d'une moyenne située aux envi­
rons de 2.500 f s'explique mieux si l'on examine les trots postes
de' ce revetiu : salaires, production commerc~al.i.sée, production
consommée. et si l'on tient compte des superficies des réserves

.' etde leurs possibilités éc.onomiques,
, .

Kovay et Pwautafournissent les deux ch~ffres ,maximums
: avec des revenus ;respectifs,de ';, 800 et 5.900 f par mois, dont
5.700 et 3.600 f en argent. Pwauta possède la plus grande réser­
ve de la région et ~n consacre ..85,%' de la surface Cl'}.ti~16e aux
caféiries; ces faits se traduiseJolt par un chiff:r.e de proclu~tion
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consommée moyen par rapport à ceux d'autres tribus, et ce chiffre est de
loin le plus élevé pour la production commercialisée; à cela s'ajoutent des
salaires atteignant 15,4 % du revenu total. L'analyse des trois postes donne
pour Kovay des résultats voisins à cela près que la surface cultivée 1 plus fai­
ble, accorde plus de place aux cultures vivrières, d'où un chiffre légèrement
plus élevé en ce qui concerne la production consommée; par contre la produc­
tion de café est bien moins élevée quoique dépassant encore nettement les
chiffres de la production des autres villages; cette différence se voit, cepen­
dant atténuée par un apport plus important des salaires, atteignant 24,7 %
du revenu total.

Avec un Revenu Familial Mensuel s'élevant à 4.000 f, Néami vient après
ces deux villages, présentànt néanmoins avec eux un contraste frappant:
alors qu'à Pwauta et à Kovay le revenu monétaire constitue respectivement
62 à 75 % du revenu total, à Néami il n'est plus que de 14;9 % et se trouve
réduit au seul poste de la production commercialisée; en se reportant au dé­
tah des ventes, on voit que celles-ci se limitent à du café, quelques volail­
les et des peaux de cerf. L'étendue de la surface cultivée permet une produc­
tion vivrière importante, tandis que, malgré une caféirie relativement grande,
la production commercialisée reste en-dessous de ce qu'elle pourrait être.
Nous avons vu sur ce point le rôle du faible rendement de caféiers trop âgés.
Néami apparaît, dans une certaine mesure, comme Un village replié sur
lui-mêm~.

Bako, avec un revenu familial mensuel d'importance voisine présente
une économie assez différente de. celle de Néami; la surface cultivée plus fai­
ble se voit compensée par un apport monétaire fourni par les salaires (8,3 %
du revenu total); mais on sait l'insuffisance des données reçues à Bako.

Viennent ensuite Noelly et Netchaot, où le Revenu Familial Mensuel
atteint 2.400 et 2.900 f. Ces deux villages ont une superficie cultivée par fa­
mille assez semblable (0,6 ha) et moyenne par rapport à celle des autres vil­
lages de la région; tandis que Noélly consacre 81,3 % de cette superficie à
ses caféiries, Netchaot en consacre seulement 63,6 %. Si ce n'était un reve­
nu des salaires plus important à Netchaot, les deux villages disposeraient
d'un revenu à peu près semblable. Si l'on tient compte aussi du fait que dans
la production commercialisée de Noelly est comptée la vente de quelques
têtes de bétail, on voit qu Netchaot obtient de ses seules cultures un revenu
supérieur.
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En fait, au niveau de ces faibles surfaces cultivées, la notion
de revenu familial apparaît liée étroitement à l'extension de la
production vivrière consommée; d'autant plus qu'à Koné les salai­
res ne constituent jamais qu'un faible'appoint monétaire, générale­
ment inférieur à la %du revenu totai. Ce fait se vérifie sur les
cas des deux plus bas revenus familiaux mensuels quise rencon­
trent à l3opope et Poindah, villages qui présentent les deux plus
faibles superfiCies cultivées. Ces deux villages ont à peu près la
même structure agricole et 'gardent seulerœnt environ Oha, 13 par
famille pour les cultures vivrières; la possibilité d'auto-consom­
mation s'établit donc à peu près à des chiffres similaires mais ,
Poindah commercialisant quelques produits vivriers - ce que
Bopope ;trop éloigné des centres, ne peut faire - et surtout plu­
sieurs têtes de bétail, obtient une val eur un peu supérieure pour
le revenu tiré de la vente de ses produits. Aucun salaire ne ve­
nant s'y ajouter le revenu mensuel reste très bas - autour de
2. 000 f - dont 650 f à Bopope et 800 f à Poindah en argent,

Le tableau ci-dessous montrera comment varie pour chaque
village les éléments de la production commercialisée. Pour le
détail on se reportera aux fiches descriptives établies par
village.

Eléments de la Production Commercialisée

+

+

+

+

+

, + l

1,'. l'
1

+++
i .

+Bako

Noelly + + ;1-

Tiawe + + +

1
Netchaot + + + +

1

i
l, 'Néami + +,

BOpOp0 + +

1

1 Elevage Produits Pêche
1

Café Coprah bétail v,~~re,~s vivriers chasse
,

Kovay 1 +, 1
+ + +- - 1

1

1

11

1

: Pwauta 1
1

1,.\
1 + - - 1 +

1
+ +

1 !
1 1

,1 1 1

1
1 ! lPoindah 1 + 1 - 1 + + ... +

1
!

J
1 1

1
1
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Le calcul de l'équivalence calorifique de la pro~uctionvivrière permet
d'établir une estli::"3.tiO:.l du nombre de calories produites par personne et par
jour. Ce chiffre fournit pour chaque village un contrôle intéressant à la fois de
la valeur de nos calculs et des données sur lesquelles ils sont fondées. Le
chiffre de 17.827 calories quotidiennes démontrerait s'il en était besoin, le
peu de véracité des comptages faits à Tiawe, sur la base desquels d'ailleurs,
le revenu familial mensuel atteindrait plus de 15.000 f CFF, dont seulement
î, 0 17 f en argent; seul ce dernier chiffre d'ailleurs_potirrait être retenu. Les
autres chiffres par villages sont les suivants :

Village Calories par personne
et pàr jour

1:070.;; 3.340

Pvauta 2.888

Poindah 2.034

Noelly 1. 647

Netchaot 2.655

Bopope 2. 141

Néami 4.521

La moyenne s'établit à 2. 736 calories ce qui n01:s apparaît nor:.,:1.l. Nous
n'avons pas la compétence de décider si ce chiffre, classique d'un point de
vue quantitatif, correspond à des éléments qualitatifs suffisants. Il ne le sen>
ble pas entièrement.

Quoi qu'il en soit, il reste à commenter les variations de ces chiffres
d'un village à l'autre. Le seul chiffre pouvant nouss~_lrprendreest celui de
Néami, 4.521 calories par pesonne et par jour. Une partie du village de ,
Noelly, dont le chiffre est anormalement faible, 1. 647, vit en symbiose avec i:
Néami dont ses habitants sont très proches parents de ceux de ce dernier villa.
ge et cela peut expliquer en partie ces deux écarts. Le surplus de Néami per-' ~

met d'assurer la possibilité d'échanges coutumiers, sans que les habitants. f
soient obligés comme le seraient ceux des autres villages, de compenser alorsr••
le manque à gagner de la production vivrière par des achats 3. l'ex"!:érieur. 1

. 1 !

~,,!t/·~·

f,
f
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Il aurait été inté'ressant de comparer ces chiffres avec ceux· de la
consommation réelle de riz par village. mais nous ne le pouvons
malheureusement pas.

c) R.elations économiques •

.Afin de compléter l'étude économique du district dé Koné, il
reste à définir les courants commerciaux et préciser leurs débou­
chés.

Signalons tout d'abord l'existancG à Poindah d'une Coopérative
polyvalente. Elle a été organisée en 1953 par un homme de Noelly,
Firmin Dogo Gorouna, sans appui d'aucune sorte, et même contre
une opposition certaine des cadres de l'époque du Service des
Affaires Indigènes. Partie d'un nombre restreint de membres,
bénéficiant des liens du sang et de la tradition. cette entreprise
originale s'orienta tout d'abord vers l'organisation d'une petite
usine de traitement de café. Sur ce plan l'affaire apparaît techni­
quement bien menée, à ceci près que les frais de traitement de­
mandés aux producteurs semblent ne pas même assurer une ré­
munération normale de ce travail.

Le café traité, la Coopérative se charge de le commerciali­
sel', du moins si les intéressés le souhaitent. Une camionnette
permet maintenant au gérant de la coopérative d'assurer lui-
même le transport à partir de tribus éloignées, alors qu'au dé-
part il fallait utiliser les chevaux de bât. Le café est envoyé éven­
tuellement de Nouméa à la Maison Barrau où à la Société Havraise
Calédonienne qui se charge elle-même du transport Koné-Nouméa.
Le produit de la vente est crédité à la Coopérative. mais après tri­
age. La Coopérative est alors en mesure de régler le producteur au
bout d'un délai d'environ un mois.

Elle ne dispose pas encore des moyens financiBrs qui lui
permettraient de faire l'avance de fonds nécessaires pour régler
le producteur aussitôt le café fourni.

Un crédit fort large caractérisant les habitudes commerciales
du pays, la Coopérative est fondée à s'intégrer à ce système dan­
gereux pour compenser son malique de fonds de roulGrne'nt pour la
campagne du café. Mais il lui a fallu pour cela organiser un maga­
sin coopératif à son centre,· puis établir un début de réseau de suc­
cursales avec deux magasins de villages : l'un à Pwauta, l'autre à
Netchaot. Les marchandises achetées à Nouméa à crédit permettent... /...
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alors de payer en nature et sur le champ, une partie du café livré, si ce der­
nier du moins ne vient pas en remboursement d'avances en marchandises
faites dans l'entre deux saisons. Ce système, bien adapté, nécessiterait une
organisation comptable soigneusement mise au point. Malheureusement c'est
là où le bât ~lesse; nul n'est formé encore aux techniques comptables et la
situation financière s'en ressent, présentant d'année en année des découverts
importants.

Tous les villages confient à la Coopérative une partie au moins de leur
récolte de café.. Bako seul fait exception en partie à cause de la rivalité de
prestige qùi existé entre le vieux Pasteur Auguste WABEALO et Firmin
DOGO GOROUNA, rivalité où des raisons coutumières jouent un rôle certain,
et en partie à cause de la proximité du Centre européen de Koné.

D'autres magasins gérés par des autochtones, mais sans liens avec la
Coopérative, se sont établis dans quatre villages; Bako, Noelly, Néami,
Bopope. Ces commerçants achètent leurs marchandises aux commerçants
européens de Koné. A l'exception de Bako; très proche de Koné, et qui est
visité régulièrement par des colporteurs, les commerçants européens ne se
rendent pas dans les tribus; ce sont les autochtones qui doivent descendre aux
deux centres européens de la région. Il est intéressant de noter les relations
de Bopope, village le plus éloigné dans la montagne, avec Pwembey, tribu
du district de Touho, qui est, elle, visitée par plusieurs colporteurs de ce
centre.

La vie économique de la région apparaît donc organisée du côté autoch­
tone, assez animée même; contrairement à ce qui se passe dans d'autres
parties de la Nouvelle Calédonie, presque tous les circuits commerciaux
sont à sens unique, partant du village autochtone pour aller aux centres euro­
péens, les colporteurs visitant le seul village de Bako qui se tient déjà en
dehors de l'organisation coopérative jouant sur le reste du district. Le vil­
lage le plus fermé se trouve être non pas le plus éloigné (Bopope), mais
celui qui a le mieux conservé, semble-t-il, sa manière d'être traditionnelle
Néami, Bopope est d'ailleurs un village protestant de création missionnaire,
remontant au temps de Maurice Lennhardt.

La région de la moyenne et haute vallée des rivières de Koné et
Pouembout apparaît donc ouverte sur ces deux centres; il s'ajoute à cela,
dès avant l'existence de la route actuelle, l'existence d'une relation économi­
que, par chevaux de bât, avec la côte est, par l'intermédiaire des villages
de montagne: Netchaot et surtout Bopope.

... /...
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Dans la situation actuelle, nous pouvons proposer un jugement
d'ensemble pour cette zone: lorsque la superficie utilisable pos
sédéè est suffisante et permet d'en consacrer 70 %aux caféières,
tout en maintenant une production vivrière d'une valeur théorique
de 25 à 30. OO() f CFP par famille et par an, l'àgriculteur Illélané­
sien peut ici bénéficier d'un niveau de vie déjàin.téressaIlt, quoi­
que inférieur de plus de moitié à celui des européens de la région.
S'il pouvait:sieffectuer rationnellement et sans stériliser des
surfaces importantes, le développement de l'élevage, et surtout
une action visant à augmenter le~ rendel1l2 nts de la culture du
caféier, trop faibles dans la majortié des cas, pourraient, en
se conjuguant, seuls permettre de combler'ce retard•

.. ../~ ..
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Fiches descriptives de villages - Koné.

KOVAY
38 hab. - Catholiques

majoritaires

Niveau de vie

Descrip. : Groupe ayant accompli un effort
remarquable d'amélioration des
sols darsla part utilisable de sa
réserve •

3.636 f

2. 177 f

2.290f

1.459 f

rev. mœ18:.

R.I. : 1.375 ha
--""(avec Pwauta)

Proxim. centre: 23 km

Salair~s

24 , 7 "/0

P.A.C.
36,7%

Revenu Familial Mensuel: 5.928 f

Auto­
consommation

38,6 %

Définition pédologique
a) Sols beiges et gris beige sur Flych

plus ou moins calcaires, argiles faible­
ment latéritiques ou ferra~it~s jeunes ~.

horizon inférieur jaune onctueux de
pseudo morphose de la roche,

b) Podzols sur "formation à charbon".

Alimentation (en cal.)
Tian F/mois

Prod. vivrière de base 41. 450.000 : 363,596:
Alim. carnée: élevage 651.700 5,71.6:

: chasse 3.600.000: 31.580:
total 4.251.700: 37,296:

Cal. produites p. pers. et par jour: 3.340

Commeree
Maison Commerce : Commerçants :Commerçants

européens autochtone s
Galleries Ballande Ferraud G, Coop~rative

(Koné) de Poindah.

:A

27.614 f:
1. 288 f:

30.900 f:

.: Familial :

par
famille

io ,5 0/0

29,5 %

l',

:( 3 jardins) :
:5ha,5525 :. Oha, 5844 :
:2ha, 324 . Oha, 2446 :
:7ha,.8765 : Oha,8290:

Répa,rtition surf. cult.

. 'Surfaces
.: Totales

caféirie '1
•!

cult,vivr~

Location
Prêt (1)
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult•

Dévelop. t agricole
:Anciens Nouveaux

Caféiers :22.210 2.690 11%
Cocotiers: 490 90 :

Totql
Nbre chevaux 33
Ton. café commer. é : 2. 966kg

"coprah " 0
" trocas" 0

Prod. vivre totale : 262.340 f
Prod. vivre commer~~ 12.244 f
Salaires 166.370 f
Nbre bovins 0

1
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1
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1
1,

1

1
l
j

1
~
,~

~
1

1
1
1
~
j

1

1
1
1
.~

1
i

i
i

i
1
j
~
.1

1•1
1
1
!
1

1



32

Revenu Familial Mensucl:7. 814 f

1.200 f

2.020'[
Rev. monét

, .
5.794 f

. ," "\
. 4.'594 f

1..

R.l. : 1.315 ha
(avec Kovay)

Proxim. centre :24 km

Salaires
15,4 0/0

P.A.C.'
58,8 0/0

Auto­
consommation

25,80/0'

A

24. 360 f:
8641:

14.706f:

Familial:

PWAUTA.'

66 hab. - Catholiques
. " majoritaires

Descrip.Groupeàyant acompli un effort remarquable' '
d1amélioration des sols dans la part utilisable
de sa réserve, à laquelle une récente augmen­
tation a rendu Un nouvel équilibre.

Niveau de vie
: Total

Nbre chevaux .. 48
Ton. café commer. é .11. 300kg:

" coprah " 0
"trocas " 0

Prod. vivri. total : 401. 922f :
Prod. vivI'. commer. es: 14.259f:
Salaires : 237. 700f :
Nbre bovins 17

Définition pédologique
a) Sols Bruns et brun-gris pierreux sur

Basaltes Andésites.
b) Sols beiges et gris-beige sur Flych plus

ou moins calcaires: argiles faiblement
latéritique ou ferralites jeunes à horizon
inférieur jaune onctueux de pseudo mor-
phose de la' roche.

c) Podzols:sur"Formation à charb(j)n".

,Alimentation (en cal. )
T Jan F!mo;is

Prod, vivrière de base: 63.503.800 : 320 .. 726
Alim,carnée : élevage 651,700 3.291

: chasse : 3.600.000 18, 182
total : 4,251, 700 2 1.473 ,

Cal. prod. par personne et par jour 2.888

par
Famille

87 0/0

Répartition surf. cult.

caféirie

Surfaces
Total

Location 0
Prêt ,3 jardins
Caféirie : 27ha ' 1ha
Cult. vivr.: 3,ha ,6551: 0 ha ;2215 :'
Surf. cult. : 14 ha, 5648: 1 ha, 82

Développement agricole'
: Anciens : Nouvœ.ux

Caféiers : 43.639 2.515
Cocotiers 1. 125: 200:

cult.
vivI',

13 0/0

Commerce
Maisons ,--: Commerçants
commerces européens
Ballande Feraud (G.)

(Koné)

:, Commerçants :
: a utochtone s
: Coopérative de :

,Poindah
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BAKO.
201 hab. : Protestants R.I. : 216 ha

Descrip. : Tribu trop nombreuse sur une réserve dont Proxim. centre : 5 km
la portion utilisable est encore trop faible.

Définition pédologique
a) Alluvions fluviatiles brunes, brun-olive et

brun-gris parfois
b) Sols peu profonds d'argiles noires tropicales

sur pente.

331 f

1. 132 f

2'.524 f
: Rev. monét.
, 1.463 f

Revenu Familial Mensuel: 3. 987 f
Salaire

8,3 0/0
p. A. C.
28,4 ~o

Auto­
consommation

63,3 0/0

t:A.R.

31.840f:
7.42lf:
~ .. 980f:

Familial

Oha,35
Oha,34
Oha,69

Total

3.517 kg
3.600 k.

o
1.600.000f :

372. 945f :
2~0. 009f :

Surfaces par
: Tot~l : Famille
.10 b les
·àPoindah :
:2 parcell::s:
: 17ha,76
: 17ha,38
: 35ha, 14

Niveau de vie

Nbre chevaux
Ton. café commer. ~

Il coprah Il

Il trocas Il

Prod. vivr. total :
P d . ésro .V1vr. commer•.
Salaires
Nbre bovins

Location
Prêt
Caféirie .
Cult. vivre
Surf. cult.

F /mois
994

o

Alimentation (en cal. )
T/an
599.7~0Prod. vivrière de base

Alim. carnée: élevage
: chasse

total

Répartition· surf. cult.

caféirie 50 ,5 0/0
(estimation
approximative)

cult. viyr. 49 ,5 0/0

Développement agricole.
Anciens Nouveaux

Caféiers :' 71.000 : 3.692 : 0,19 0/0
Cocotiers:, 100

Maisons
Commerce
Ballande
(~oné)

Commerce
Commerçants

européens
: Magnier
: Feraud (A.)
: Courtot
: Sarnamegna
: Mme Tiate
: Yossedo D.
: Vittori
: Tien

Commerçants
autochtones

3
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... ;

TIAWE

173 hab. tCatholiques
"

R.I. : 1.382 ha

Descrip. : Réserv~ étendue mais de valeur plus
que médiocre.

Proxim. centre:; 15 k~

Revenu Familial Mensuel
15.909 f

Niveau de vie
Total Familial

Nbre chevaux· 84;
Ton. café commeré .6.767 kg : A
"copr$ " 32 kg
"trocas II 0

Prod. vivre total : 7.733.358 f: 178.806 f
Prod. vivr. commer~~ '13.676 f: ' 316 r: :
Salaires

. Nbre bovins 6

Salaires

P.A.C.
6,4,%

. ,
1.017 f

Surfaces Par
Totale s Famille

Location
Prêt
Caféiric
Cùlt. vivre
Surf. cult.

:l9 ha,430 Oha,4492
:70ha,079: 1ha,6203
:89ha.,509: 2ha, 0695

.
"

Auto­
consommation

83 ,6 10: 14. 892 f
Rev. monét.

1.017 f
. Définition pédologique

,a) Sols peu profond~ d'argqes no~rcs

tropicales sur pentes. '
b) Podzols sur "Formation à charboz{"

Répartition surf. cult.

17,827

Alimentation (en cal. )
,TIan ,F /mois

:1.22 J... 906.. 600.:2.354. '348caféirie

(estimation)

cult. vivre

21,70/0

78,3%

Prod. vivr. de base
Alim. carnée: élevage

: chasse ;~

total· _ ...... ~ _
Cal. prod. par personne et par jour

Développement agricole
Anciens : Nouveaux

Caféiers
Cocotiers
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POINDAH.
98 hab. : Protestants R. I. : 668 Ha

majoritaires
Descrip.· : Réserve étendue mais de Proxim. centre : 14 km

valeur presque nulle.

Niveau de vie Revenu Famiûal Mensuel :2. 109 f

817 f .

1.286 f
Rev.monét.

--- 817f

P.A.C.
38,.9 %

Salaires

AutO"­
consommation

61,1%

15.434 f :
2.325 f :

: Familial:

43

Total
Nbre de chevaux 47
Ton. café commer. ~ 2.540 kg:

"coprah " 0
"trocas " 0

Prod~vivr. totale ; 378. 150 f
Prod. vivr. commer.ée : 156.975 f
Salaires
Nbre bovins

Surfaces

Location
Prêt
Caféiric
Cult. vivre
Surf. cult.·

Total

o
: (3famille s)
: 8ha,4817
: 3ha ,2572
: llha, 7389

par
Famille

: Oha,3462
: Oha,1330
: Oha,4792

Définition pédologique
a) Sols beiges, et gris beiges et sols à

schistes pourris sur BasaU..andésites.
b) 'Podzols sur '.'formation à bh~rbon'~

. .

Répartition surf. cult.
(1, 7 % / surf. toto cult.)

caféirie.
• i

72.,2 %

Alimentation (en cal.)
Prod. vivrière de bas T jan ~ jmois
Prod• .vivrière de base :71.773.3'70 244. 127
Alim. <;:arnée: élevage

: chasse
total

Cal. prod. par pers. et par jour: 2.034

Développement agricole
i Anciens Nouveaux

Caféiers 33.928 200
Cocotiers 598

cult. vivr; 27,8%
Maisons
commerce

0,5 %

Commerce
Commerçants

européens
(Deveau
( bouchers)
(Feraud (A. )
Tien

Commerçants
autochtones
Coopérative

de
Poindah
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NOE.L~Y

178.hab. ,::Protestants

Descrip. : Réserve dont la mise en valeur possible est
freinée par de très fortes pentes ct l'usage
d'un ombrage naturc1 non améliorant pour les
caféiries.

R.I. :429ha

Pro:x;im. centre :20 km. '~. . ~

Revenu Familial Mensuel:2. 387 f
Salaires

2 ~ 8 %: 66 i

Niveau de vie
Total

Nbre chevaux ,110
Ton. café commer. ~ 4~ 909 kg :

"coprah Il '0
'1 trocas Il 0

Prod.vtvr.totalc : 657.955 f
Prod. vivre commer. ée: 1~7.545 f
Salaire~ 35. 100 f
Nbre bovins 115

Familial

14.785f:
3. 815f:

789f:

P. A. C.
45,,6 %

Auto­
consommation

51;6 %

,. '1.089 f

1.232 f
rev ~ monét.:
1.. 155 f

"

Surfaces par
Familles ,~

Loêation
Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult.

Totales
a

: (ljardin + pâturage)
:24ha,2175 : Oha,5442
: 5ha; 5663 : Oha, 1250
:29ha,7838 : Oha,6692

Dé~inition pédologiquc
: a) Sols juvériilE)s ferralitiques de'
, montagqq • "
, b) Sols' noirs tropicaux sur Flysch

et brèch-es.

Répartition surf. cult.

'caféirie' 81 ,3 '%

Alimentation (en cal.)
TIan" Fjmois

Prod.'vivrière de base: 98.586. 150: 184.618 :
Alim:carnée: élevage: 5.085.800: 9.524:

: chasse : 1.92 0.000: 3.595, :
total 7.005.800: 13.119":

Cal. produites par pers. et par jour: 1.647

Commerce

'Développement agricole
Anciens Nouveaux

Caféiers : 96.870 : 10. 000 : A
Cocotiers 1. 645 : 100 :

Commerçants
européenscult.

vivr.
18 ,7 % Maisons

Commerces
:aarrau

Galeries Ballande
(i<:oné)

Commerçants
autochtones

X'
"·x.••

Coopérative 'de Poindah
Tien .
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NEAMI
130 hab. :. Catholiques

majoritaire s
R.I. : 3.095 ha avec
Netchaot et Bopop~

Proxim. route : 9 km
Prokim'. centre: 25 km

Descrip. : Réserve'à possibilités intéressantes pour
la mise en valeur: elle est freinée par les
très fortes pentes, l'ancienneté des caféi­

" ries, l'usage d'un ombrage naturel non
améliorant, et l'absence de routes (1959).

Niveau de vie Revenu Familial Mensuel :4.034 f

21

<

600 f

3.434 f

Rev. monét.
600 f

P.A.C.
14,9 %:A

Total ,
75

2.837 kg
o
o

,Auto­1.339.268 f: 41.208 f :
5,725 f: 176 f . consommation

85, 1 %

Nbre chevaux
Ton. café commer. ~

"coprah "
"trocas "

Prod. vivr. totale
P d . p-ero •vivr. commer.:.
Salaires
Nbre bovins

Surfaces
Totales

Location 0
Prêt 0
Caféirie : 30ha 1 869
Cult.vivr.: 16ha,8947
Surf. cult. : 47ha, 7637

par
Familles:

: Oha,9498:
: Oha, 5198:
: 1ha ,4696:

Définition pédologique
a) Sols peu profonds d'argiles noires tropica­

les sur pen~e~, sur ,Flych et Brèches, .
b) Sols juvéniles ferralitiques de mo.ntagn.e,

Répilrtitionsl#f. c !llt.

caféiri~

Alimentation (en cal. )
T Lan F'Lmois .

Prod. vivrière de base: 211.590.900 : 542.540
Alim. carnée: élevage

: chasse
total

Cal. prod. par personne et par jour : 4.521

cult.
vivre

Caféiers
Cocotiers

Développement agricole
: Anciens : Nouveaux:

123.501
3.605

Maisons de
Commerce
Barrau

Commerce
Commerçants . Commerçants

européens. autochtones
X

. X
Coopérative de

Poindah.
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391 f

596 f

1.924 i
" Rev. monét~,

987 f

i '
1

R. l. : 3.095 ha avec
Néami et Bopope.

Proxim. route : 9 km
Proxim. centre : 23 km- . ,

NE TCHAOT
211 hab. : Catho~iques,et

.' . protestants.

Descrip. : Pentes extrêmement fortes,' et en grande
:pé1.rtie déboisées" à l'exce.ption du somme t
,dl,l Pivalip'. Frein'ée jusqu1à maintenant dans
'son développe'ment par ltahsence de route.

;Niveau de vic. .Revenu Familial Mensuel:2. 911 f
Total. : Fé1.milial: . Salaires~

Nbre chevaux , . . 187, 19,4 %
Ton. éafé commer. é" : -4. i08 kg :A A ç
ft.. . , P. . .. !.

coprah' . . , 0 20,5 %
"trocas 11, • ' 0

Prod.vivr.totale : 1.218.360 f:':23.096 f:' Auto-
Prod. vivr. commer. ée: 28.455 f : 539 f : consomma- ' .
Salaires 247 .450 f :' 4.690 f: tion
Nbre bovins 26 ' , . ~ 1 %

. , 1

Surtaces par
Total : Famille

Location : 1 loc.
Prêt' : 3 jardin's: '
Caféirie' :20ha, 7'1: Oha, 392
CuH.vivr; : llha, 83 ': Oha,224
Surf. cult. : 32ha, 54 : Oha, 6 16

Répartition surf. cult.

2.655

13.650

F/~ois:
: 304.970

Définition pédologique.
a) Sols noirs tropicaux sur Flysch et

Brèche, en pente.
b) SOls juvéniles Jerralitiques de

montagnes.

AllmenÛltion, (encal~ )
TIan'

Prod. vivrière de base: 193.0.81.050
Alim. carnée : élevage:

, " : chasse: 8.640.000:
.- total :

-~--:----~-::--....;.

Cal~ prod. par personne et par jour:

63,6%caféirie

Cult.
vivre

, .
36,4 %

caféiers
cocotiers

Commerce
Commerçants

européens

_Développement agricole
: Anciens Nouveaux:

82.871
6.564

Maisonf) ,d~

commerce
Ballande (
Sté Havraise(Koné
S.C.I.E. (

Commerçants
autochtones

. succursale
Coopérative
d..:: Poindah,



39

Descrip.

BOPOPE
142 hab. : Protestants

Tribu disposant de vastes réserves de
terres de valeur inégale et dont le
développement aété freiné par le
manque de moyens de transport à
l'extérieur deses produits. ,La route
transversale y pourvoira.

R.I. : 3.059 ha, avec
Néami et Netchaot.

Proxim. route : 41 km
et centre : 55 km (1954)

644 f

Rev. monét.
644 f.

1. 278 f

Revenu Familial Mensuel 1.922 f

Salaires

P.A.C.
33,5 %

Auto­
consommation

66,5 %

:A+R

Familial:

7

Niveau de vie
Total

Nbre chevaux 56
Ton. café commer• é 3.478, kg:

" copr-ah " 0
" troc:;Ls " 0

Prod. vivr. totale: 544. 545f : 15.340 f :
Prod. vivr. commer. ée: 19. 675f: . 5.542 f :
Salaires
Nbre bovins

Répartition surf. cult.

78 %

: Oha,45
: Oha,1261 :
: Oha ,5754:

Surfaces
: Totales

Location 0
Prêt " 0
CaféiriEl 16ha
Cult.,vivr.: 4 ha,40
Surf. cult. : 2 Oha, 40

caféirie

par
: Famille

, Définition pédologique
a) Sols rouge-clair ou rosatres, très profonds

faiblement latéritiques, franchement les­
sivés. On passe' sur fortes pentes à des
sols beiges et gris-beige : sols juvéniles
ferralitiques de montagne.

b) Fcrralites ferrugineuses brun-rouge som­
bre sur BasaIt-andésite.

Alimentation (en cal. )
: TLan : F / moi s

Prod. vivrière de base :86.044.300 : 201.982
Alim. carnée : élevage: 5.030.340 Il.808

: chasse :18.384.000 43. 155
total :23.414.340 54.963

Cal. prod. par personne et par jour : 2. 141

cult.
Commerce

Commer,çants Commerçants
européens autochtones

Vittori( F . HP' . N .ournlS- aa Olgnl OVlce
Feraud( .

(A. ) seurs Poadal André
Natau Boaé Geo~s
Coopérative de
Poindah

Maisons de
Commerce
Barrau

163
caféiers
cocotiers

vivr. 22 %
Développement agricole

: Anciens : Nouveaux;
2.732
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District de POINDIMIE.

a) Agriculture.

Sur les quelques vingt villages de la circ:onscription de
Poindimié treize ont répondu au questioililaire : sept villages
côtiers e"t sOix 'établis dans les vallées. Ces réponses ont été
dans l'ensemble assez bien établies; quatre sont complètes,
donnant même des éléments fort détaillés (Tié, St lVT..ichel, ,
Putiala, Necapwé); six autreslaissaht seulement de côté Ies
questions de moindre importanc'e, :etces "blan6s" pourraient
équivaloir à des réponses négatives. C'est sans doute bien sou~

vent le cas pour les salaires ou les prêts éventuels de terrain
à l'extérieur de la réserve. Les trois questionnaires les plus
incomplets - où les, éléments manquants ont dû être évalués par
comparaison avec d'autres ,tribus ~ proviennent de la côte et
ont trait aux tribus de Tiparama, Paama, et ,Windo. Il faut noter
également, et ceci aussi bien dans ,les questionnaires revenus
complets, et par ailleurs bien remplis, ce,rtaines erreurs dans
les comptages de pieds de caféier" d'oûles chiffres trop faibles
Êm ce qui concerne les superficies ,des caféiej-ies.' On a cherché
à compenser ces erreurs par des évalua.tions de la' récolte obte­
nue établies en fonction du tonnage commercialisé, de la quanti­
té consommée probablement sur la base d'un rendement' moyen'
de 300 kgà l'hectare dans le district.

Si l'on cffectuela répartition des surfaces cultivées, en
terras à cultures vivrières et terre à caféier, on obtient alors
un' pr-einie-r àperçu de la physionomie économique de la région.
Dans le tableau ei-dessous,les chiffres d'hectares pour chaque
tribu ont été ramenés, afin de les rendre comparables, à la
superficie cultivée théoriquement par une famille de quatre
personnes.'

.._·.1.".·-



41

Surfaces cultivées par famille.

Plant.
nouvel. 1

en % .

Rendement
moyen

. Variétés
cultivées

Caféiries

1

--------.-=---::---r--=--~---- ;--------,-----/--------.----
1 SurfacE Cultures
1 totale vivrières

(en ha) ~ùrface %Sur- Surfa- % sur-

I

~n ha face tot ce en face
ha totale

1,2

6
3
1
8
0,8
0,3
0,9
8
0,4
0,1

12

805/ha

569/ha

402/ha

500/ha
625/ha
800/ha
338/ha
259/ha

R.A.

A.R.
A. R.
A.R.
A.R~

R.A. L.
R.A.L.
R.A.L.
R.A.
R.A. L.
R. A. L.
R.A.
R.A. L.

0,46
0,09
0,18
0,10
0,45
0,44
0,41
0,98
0,91
0,52
1,30

1 1, ô8

25,8
64,0

l
,75,6

78,3
47,0

1

57,9
.61,0
17,0
28,8
49,2
16,2

51,°

0,16
0,15
0,55
0,37
0,39
0,61
0,64
0,20
0,37
0,50
0,25
1,74

0,62
0,24
0,73
0,47
0,84
1,05
1,05
1,18

, 1,28
1,02
1,55
3,42

1

1

·1

74,2
36,0
24,4
21,7
53,0
42,1
,39,0
183,0

1

71,2
,50,8

1

83 ;8

,49, °,
0,81 0,48 ,59,5 0,33 [40,5

1. 1

1

(1) Le chiffre élevé (u rendeme:q.t des caféières, par rapport à l'importance de la
proportion d'Arabica cultivé permet de penser qu'une erreur :se soit glissée dans
les comptages de pieds de caféier, et que le chiffre total donné soit trop faible;
il semble donc que la caféirie de cette tribu accuse une superficie plus importan­
te que les Oha, 18 donnés cici.

1
,

1

1(2) Le tonnage commercialisé n'a pas été fourni, un chiffre moyen de rendement
1 a perx:nis l'évaluation de ce tonnage à partir de la superficie, l'étendue de ·celle­

ci ayant été vérifiée d'après les observations effectuées sur place.

!

, Tié
1 Tiparama
!Paama (1)
,Bay
i Pabou
: Windo (2)
IOmetteu
1St Michel(3)

"1 St Paul (3)
St Thomas

IPutiala (3)
;Napwewinien
1 (3)
!Ne.capwe

i (3) Les l?\lpe~~i~ies obtenues à partir des comptages apparaissent trop faibles par

1

rapport au tonnage vendu; une surface approchée a été évalué en fonction d'une
rendement moyen de 300 kg/ha.

1

... /...
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L'examen des surfaces totales relatives cultivées
(cf. graphique)., fa,it apparaître une différence importante entre
deux extrêmes. Les superficies moyennes se trouvent nettement
plus fortes que dans h'ls régions de Koné ou de Touho : sept vil­
lages sur les treize recensés utilisent plus d'un hectare de terre
cultivée par fantille. Il conviendra de remarquer que les quatre
tribus détentrices des plus petites surfaces 'cuitivées par famille
sont situées sur la côte, tandi~'qû'e'lesplus grandes superficies
cultivées se rencontrent chezqUl~ètribus de vallées, celle de
Napwewimien offrant de loin le chiffre maximum (1).

, Si plusieurs 'tribus de la côte ont des surfaces cultivées supé­
rieures à dlautre's dans les vallées, la moyenne des surfaces de
la première càtéiiorie estinféricure à celle de la seconde. Dans '.
les tribus de l'intérieur on semble recourir plus facilement aux
prêts de terrains' 'consenti~par les européens; dans le' cas de
Necapwe, c'est la. tribu voisine de Napwewimien qui coneent un
prêt similaire vénant augmenter la surface plantée en cultures'
vivrières. La .superficie de ces prêts est comprise dans les chif":'
fres donnés' pl~s 'haut, la surface étant calculée à partir du nom­
bre de pieds p'ar'culture.

Contraire'mént à ce qui se passe dans d'autres régions, 'les
cultures vivrières occupent une superficie supérieure à celle des
caféiries : dans sept tribus, ffidins de' 50 %seulement de la terre
mise·en cult~re est plantée en caféières; dans deux autres les
caféiries ne dépassent pas 53 0/0, alors qll l elles atteignent de 71 à
83 % des surfaces cultivées dans les quatre tribus restahtes;';'
St Paul, Tié, St Michel. et Putiala, ici rangées dans un ordre
proportionnel croissant.

Ces dernières tribus ne possèdent cependant pas les surfaces
cultivées les plus éhmdues; Tié offre même une assez faible super­
ficie pour l'ensemble de ses cultures perf ..mes et annuelles.
Tiparama, bien que disposant de la plus petite surface cultivée,
consacre. 'Llne plus grande proportion de ses terres au caféier.... / ...

(1) La surface de la caféirie de cette tribu a, été évaluée à partir d'un
,rendement moyen plus faible qu'il ne llest à l'ordinaire; cependant
l'importance des surfaces consacrées aux cultures vivrières et la

, ,proportion des deux surfaces par rapport à la surface totale sem­
blent confirmer cette évaluation. On sait la pauvreté d'une grande
partie de ce sol, phénomène plus marqué que dans la ione côtière.
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que ne le font les tribus de Bayet surtout Paama 1 pourtant plus au large. Ce
choix entre les deux types de cuitures 1 pérennes et annuelles 1 paraft dépen­
dre étroitement de la topographie et de la valeur des sols ..

Ai nsi une prédominance des cultures vivrières par rapport aux caféi­
ries apparaît dans la zone côtière où cinq sur les s~pt villages ont moins de
la moitié de leurs terres utilisées plantées en caféiers.

Le caféier.

A cette différence entre villages côtiers et villages de l'intérieur 1 sur
le plan des surfaces culturales 1 s'ajoute une opposition secondaire en ce qui
concerne les variétés de caféiers cultivées : on trouve 1 dans les tribus de la
côte, l'Arabica planté généralement en quantité supérieure au Robusta,
tandis que dans les vallées ,le Robusta dépasse largement en importance
l'Arabica. On trouve aussi un peu de Leroy, en très petites quantités, à la
fois sur la côte et dans l'intérieur du pays. Il y a là, semble-t-il, une ques­
tion d'ancienneté des plantations. Les villages de la côte se sont mis plus
tôt à l'école de la colonisation européenne, à la grande époque de l'Arabica
en Nouvelle Calédonie, et avant la crise causée par l'introduction de
l'Hemileia Vastatrix.

Les éléments recueillis permettent seulement l'étude des rendements
sur huit villages. Là où l'Arabica domine, on relève deux bons rendements
à Tié et Tiparama, où les caféiers sont cultivés sous ombrage améliorant.
A Bay par contre, on obtient 338 kg à l'hectare, ce qui semble faible pour
le district, dans le mesure du moins où le n.obusta - de meilleur rendement
que l'Arabica - y domine très légèrement: ceci peut s'expliquer en partie
par le fait que 10 % des caféiers sont plantés en forêt sous ombrage naturel
non améliorant; enfin à Paama, co.mme on l'a noté à propos de la différen­
ciation des surfaces cultilrales" le chiffre très élevé obtenu pour le rende­
ment semble peut~être exagéré, l'Arabica - ici majoritaire - ne donnant
pas habituellement beaucoup plus de 700 kg à l'hectare dans de bonnes condi­
tions en Nouvelle Calédonie.

Etant donné le grand nombre de pieds de Robusta, le rendement très
bon obtenu à St Thomas 805 kg /ha semble plausible, tandis que celui de
Necapwe est très moyen en fonction de la variété dominante, Robusta
également.
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,A Pabou et Omettcu, le nombre de pieds de Robusta plantés
n'excède que de très peu celui d'Arabica; dans la première tribu,
2 % des plantations ont été faites sous forêt et le rendement est
faible: 269 kg/ha, tandis que les caféiries d'Ometteu fournissent
569 kg, à l'hectare, L'explication de cette variation ne ,peut être
recherchée: dans une différencl; de valeur des sols, sinon en
fonêt~on 'd"une: étude à mailles fines. ' .

Les plantations nouvelles semblent s'effectuer à la fois in­
dépendamment de la situation des villagos et de la superficie de

, leurs caféières; de bons pourcentages sont notés pour des tribus
à caféières familiales réduites : Bay (3 %), Paama (6 0/0) et Tié
(.12 %), les autres chiffref=) allant de 0, 1 % à 8 % sans que leur
répartition dans les tribus fasse apparaître de cause générale à
ces proportions, sinon que les pourcentages inférieurs à 1 cores-'
pondent à ,des villages dont la populatiori est inférieure à 100
habitants; à Windo etPaama pourtant, des groupes numérique­
Irlentfaibles ont beaucoup replantés,

Cuitures vivrières.

Les cultures vivrières varient quahtitativement d'un village
à l'autre. I,.,a proportion d'ignames par rapport aux autres cultu­
res vivrières semble très instable: dans trois villages (St Paul,
St Thoma, I-Tecapwe) le nombre de pieds d'igname 'est i'nférieur

, à celui, de chacune des autres cultures vivrières; dans les deux
autres :il dépasse seulement lechiffrc de pieds de üi.ros,d'eau
(Paama) ou celui des taros secs (St Mièhel).

,A.,ucontraire à Napwewimicn le nombre. d'ignaITlcs dépasse
celui des autres cultures. Dans les autres tribus la culture de
l'igname correspond mieux aùxï~~àportio~smoyennes. '

Les bananiers se rencontrent en assez grand nombre dans
toutes les tribus; parfois même'ils constituent la culture la
plus importante.

Tàndis ,que les tarodières irriguées étaient de peu dlimpor­
tance à Koné ou à Touho, on en trouve d'intéressantes à
Poindimié; St Michel produit et donc consomme plus de taros
d'eau que d'ignames; à Tié, Ometteu, St Paul, St Thomas,
Putiala et Napwewimien, la culture des taros d'eau joue un
rôle marquant dans l'économie de ces villages, alors que

... /...
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dans la plus grande partie du territoire, et biep :d'a'l,.tres vjllages de
Poindimié, cette culture semble s'être conservée seulement comme une
tradition ayant perdu toute valeur fonctionnelle" Le taro de culture sèche.
lui aussi plus cultivé 'que dans d'autres régions n'offre cependant pas l'im­
portance du taro d'eau. La c'ulture de la patate douce présente les chiffres
les plus réguliers, d'ailleurs de valeur moyenne. Restent à citer deux
plantes vivrières : l~ taro dit "tiwaka" ou makwe (Xanthosoma sp) et le manio
l'un et l'autre sont cultivés dans l'ensemble de la région, mais en des propor­
tions variant de village en village. Tout se passe comme si l'importance
relative de la culture du Xanthosoma était fonction de celle du manioc, et
inversement; fonction aussi dans une certaine mesure de celle du bananier.
Ce taro dit aussi "des Hébrides" domin~ à Bay, St Michel, St Paul,
St Thomas; le manioc à Tié, Tiparama, Paama. Windo; dans d'autres tribus
et par exemple à Omettea, ces deux cultures sont à égalité, le bananier étant
alors prédominant, ou, da,ns d'autres cas, de peu inférieur aux proportions
des autres cultures.

Les surfaces cultivées totales se trouvant plus étendues en général que
dans les districts voisins, et en outre le pourcentage de terrain consacré
aux caféières étant plus faible, il n'y a pas lieu de s'étonner de rencontrer
pour Poindimié des cultures vivrièr~s nettement plus étendues qu'ailleurs.

Si l'on compare la liste des villages, en les rangeant selon l'importance
de leur surface cultivée en .plantes vivrières (1), av~c une liste identique,
ordonnée suivant la valeur de leur production vivrière (II)(valeur évaluée en
fonction du prix, d'un tonnage équivalent de riz) on s'apperçoit que l'ordre
intérieur varie d'une liste à l'autre (les surfaces et valeurs étant rangés en
ordre croissant).

Surfac e culture s
vivrières

1
Tiparama
Tié
St Michel
Putiala
Bay
St Paul
Pabou
Necapwe
St Thomas
Paama

..Windo
Ometteu
Napwewimien

Valeur production
. vivrière

II
Tiparama
Napwewimien
Tié
St Mi~hel

Putiala
Pabou
St Paul
Necapwe
Bay.
Paama
St Thomas
Winào
Ometteu
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La première remarque à faire concerne Napwewimien qui,
offrant de loin la surface cultivée la plus importante" se trouve,
quant à la valeur de sa production vivrière, immédiatement après
la tribu disposant de la plus, petite surface cultivée relative. Ceci
s'explique si l'on examine les proportions dans lesquelles on cul­
tive les différentes espèces dans cette' tribu: en effet les princi­
pales surfaces sont consacrées à des plantes à faible rendement
quantitatif ou calorifique; à part les ignames dont le nombre dépas­
se largement celui des autres espèces, les cultures à fort rende­
ment sont peu importantes;' parmi les taros - à forte valeur calo-

, rifique - la variété cultivée csf le taro sec, dont le rendement
est relativement bas.

A l'inverse de ce qui se passe à Napwewimien. d'autres tri-
, bus se placent en position plus avancée dans la liste ordonnée
selon les valeurs de la production. Bay se trouve ainsi à côté
de tribus ayant des surfaces cultivées beaucoup plus grandes
que les siennes. Si l'on examine les espèces utilisées par les

'habitants de ce village, on constate qu'eUes cons istent pour la
moitié en taros "Tiwaka" - culture',caractérisée à la fois par un
plus fort rendement (au même titre que les ig~ames) et une plus
forto::: valeur calorifique. St Paul dépasse Pabou grâce à son
iÏnportante production de taros d'eau, variété dont les techniques
culturales aSBurent'un bon rendement, et à valeur calorifique
égale à celle des taros "Tiwaka". Enfin St Thomas , à la fois
par sa production de taros d'eau et de taros "Tiwaka" , gagne
plusieurs rangs dans la liste ordonnée en fonction de la valeur
de la production vivrière, par rapport à celle établie à partir
des surfaces mises en cultures. On conçoit·l'intérêt que présen­
tent ces deux cultures : celle des taros "Tiwaka" paraît la plus
avantageuse pour ce qu'elle ne nécessite ni entretien, ni planta­
tion annuelle, à l'~ncontre du Taro de culture irriguée qui exi-
ge des travaux importants et un entr0tien constant et délicat,
quoiqu'il permette la mise en valeur rationnellEide zones acciden­
tées.

b) Niveau de vie.

Malgré les chiffres élevés de la production vivrière - nette­
ment plus importants 2n moyenne que dans les régions étudiées
prédédemment- peu de produifs font l'objet d',une commerciali­
sation quelconque.

~ .. / ...
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La principale source de revenus • parfois la seule. est obtenue par la
vente de café. à laquelle s'ajoute. dans une moindre mesure. le coprah et le
tracas; la proportion entre les ventes de ces trois propU;its variant suivant
les tribus.

Production économi- Production vivrière P.V.C.
que c.omme'rcialisée commercialisée (3) (4)

Café ~oprah trocas porcs prod. pêche en %
vol. vivre chasse du total

,
1

Tié 98% 2% - + + + 1 4%1

Tiparama 10% 8% 82% ? - +

1

0.5% PVC incomplète ?
Paama (1) 58% 23% 19% Il non notée
Bay 6% 94% + ? + ! 3% " incomplète-
Pabou 56% 30% 14% + 4% " Il

Windo (2) 1 76% 6% 18% + + + 4%
Ometteu 67% 23% 10% + + + 3%
St Michel 100% - - + + + 4%
St Paul 100% - - + + ? 2% PVC notée inoom-

pIète
St Thomas 100% - - ? +. ? ? PVC signalée maü

non chiffrée
Putiala 100~0 - -, ." + - + 1%
Napwewimm 99.&10 0.1% 0.30/0 - + + 0.5%
Necapwe 91% 1% 8% + - +

j
1%

1
( 1) Le tonnag ~ de coprah vendu a dû être évalué.
(2) Le tonnage des productions - signalées mais non chiffrée s - a dû être évalué. à

l'exception de celui d~ coprah.
(3) Pas d'éléments chiffrés pouvant permettre plus que ces indications générales.
(4) Production vivrière commercialisée par rapport au total de la production

. commercialisée.

Ce tableau met en relief la prépondérance du café parmi les produc­
tions commercialisées dap.s les villages de vallées, à part les très faibles
quantités de' coprah ct de trocas vendues à Napwewimien et Necapwe; c'est
la s~ule production commerciale. -Sur lacôte la proportion de café vendu
s'établit au-dessus de la moyenne de l'ensemble des ventes. à l'exception
de Tiparama et Bay où cette proportion tombe à 10 ct 6 %; ces deux villages
pr~sep~,?nt des caféiries très petites (0,09 et 0.10 ha par famille) et il est

... /...
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normal de les voir tenter de relever leur revenu en se consa-
·crailt à une autre production: trocas à Tiparama' et coprah à
·Bay. Pour les autres tribus, on peut noter, qu'en général ;le
coprah occupe une place un peu plus importante dans les ventes
que le trocas.

L.es 'chiffres permettant d'estimer la production vivrière
commercialisée sont souvent incomplets : plusieurs questions
ont été laissées sans réponse; étant donqé le nombre des colpor­
teurs et la fréquence. de lcur.s passages dans les tribus, ces
"blancs" doivent correspondre, au moins en partie, à des omis­
sions plutôt qu'à des réponses négatives. Dl une façon générale

· cependant, la production vivrière commercialisée reste très fai- .
ble par rapport au total des ventes dortt elle ne représente' que de
0,5 à 4 %. Peut-être atteint-elle à Pabou une .proportion légère­
ment plus élevée puisque les éléments d'information sur ce point
sont incomplets pour cette tribu.

L'élevage de bétail, peu important dans la région sur le plan
autochtone, ne donne lieu à aucune vente. Par contre, comme dans
les régions précédentes, la vente des porcs et de la volaille cons­
titue un apport régulier - à l'exception de Napwewimien où il' est
absent - souvent important, comme à Tié où la seule vente des
volailles représente 90 %environ de la production VIvrière com­
mercialisée; Tié offre d'ailleurs un pourcentage niaximum quant
à la production vivrière commercialisée par rapport à l'ensemble
des ventes.

A Napwewimien et Tiparama, ce poste de vénte manque en­
tièrement, d'où un pourcentage minimum.

Des produits de la culture vivrière proprement dite font
l'objet de ventes dans la plupart des tribus; cependantil·ne s'agit
jamais 'que de quelques kilos de bananes, d'ananas ou d'aI tres
fruits, plus rarement d'un peu de manioc ou de taros; l'ensem­
ble ne fournit jamais qu'un bien faible revenu. Les produits de
la chasse et de la. pêche feraient l'objet d'une commercialisation
régulière; nous ne disposons malheureusement pas de dOnnées

· quantitatives à leur sujet. Il s'agit surtout de poisson, de crevet­
tes et de peaux de cerf; la vente de ces dernières'corr(;~pond

à Napwewimien au plus clair de la production vivrière commer­
cialisée. ... /...
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Les productions commercialisées semblent don_ avant tout consister el.
café, coprah et trocas sur la côte, le café apparaissant dans les vallées com­
me l'unique source de revenu monétaire.

C'est dans l'intérieur surtout, semble-t-il, qu'à ce revenu monétaire
vient s'ajouter celui des salaires éventuels. Sur la côte, à l'exception de Tié
où les salaires sont les plus importants, la question posée à ce sujet a été
laissée en blanc; on peut considérer que dans la majorité des cas il s'agit là
de réponses négatives. Les salaires correspondent à des travaux faits au
contrat dans les plantations des colons - ou celles gérées par des métayers
indonésiens -, pour les Travaux Publics et la municipalité (débroussage
de route).

Lorsque manquent, où ne sont pas utilisées, ces qulques possibilités de
salaires r-éguliers, il Y a toujours à la saison l'apport du ramassage du café
chez les oolons, à tant de la "Touque", à l'époque 30 f CFP en général. Sur
la·côte est, il Y a là souvent pour les femmes et les adolescents un moyen
d'obt0nir de l'argent dont le chef de famille n'a pas le contrôle. Nous ne
possédons aucune donnée polir évaluer cet élément, sinon une estimation
grossière. à laquelle on peut procéder de la façon suivante, afin de disposer
tout au moins d'un élément. indicatif. La statistique agricole de 1952 fait état
pour Poindimié; d'une production européenne (32 productet:rs) se montant
à ':17 tonries de café marchand, ce qui corr.espond grosso modo à cinq fois
ce tonnage de café vert, environ 360 t. Une touque représentant une dizaine
de kilos, ·cette production correspondrait au remplissage de 36.000 touques,

'c'est-à-dire une masse de rémunération de plus de 1.000.000 de f CFP, à
répartir Sur une population autochtone de L 814 personnes (chiffre de 1953).

Le chiffre est en réalité inférieur, car il convient de tenir compte des
quelques colons et surtout des métayers qui effectuent une partie i de leur
propre récolte, grâce à la main-d'oeuvre familiale dont ils disposent. Il
serait donc justifié de réduite le total des gains du ramr:.!1sage à environ
900.000 f. c'est-à-dire près de 500 f par personne et par an : un revenu
annuel moyen de 2.000 f pour notre famille type de quatre pel1 sonnes. Bien
entendu ce revenu sera fort variable suivant les cas, et fonct:on inverse de
la richesse foncière de la réserve; il pourra être appréciable dans le cas de
tribus pauvres comme Tié, St Thomas, Poindimié même, Ina et ':':iwaka,
très faible par ailleurs. Mais réparti sur l'ensemble de l'année, il est pra­
tiquement négligeable. On comprendra alors r:~:-urquoi les cueilleurs autochto­
nes augmentent régulièrement leurs prix (50 f CFP de la touque en 1959) et
demandent si souvent d'être nourris au surplus àrrlidi.
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Les trois postes du Revenu Familial Mensuel peuvent être
établis d'une façon générale - çompte tenu qu fait qu'il s'agit
d'évaluations pour Windo , et que certains salaires n'ont pu être
notés (à Napwewimien parexemple où ilescxistent, peut-être
dans d'autres tribus où cette partie du questionnaire a été laissée
sans réponse). ' Tel qu'il ressort du tableau·ci-dessous, ce Revenu

'Fan:ùlial Mensuel apparaît en ,grande partie déterminé par la
valeur de la production vivrière consommée à l'intérieur de la
tribu:

Salaires Prod. comme!" ,Auto- 1 RFM Revenu 1
' .

consommation 'en f.ci~lisée monétaire!
en f. %RFM en f. %RFM en f. 1 %RFM 1en f. en f. !

,
1

1

1. 344 1

1

Tié ' 371 11 ,3 41,1 ~.556 1 47 6 : 3.271 \ 1. 715
1 ., 1

Tiparama . ' 1. 055 45,1 1.283
1

54,91 2.330 1.055
1Paama 1.037 20,9 3.936 , 79,1 .. 4.973 .1.0371

1
' .1 :Bay 793 17,9 3.650 82,11 4.443 793

Pabou 703. 20,5 2.737 ! .79,5 3.440 703t.n
Windo 666 12,7 4.577 1 87,3 1 5.243 i 6661

'Ometteu 1.438 23,5 4.677 1 76 j 51 6. 115 1.438
St Michel 242 7,7 1. 348 1 43,1 1,.540

1

49,2 1 3.13Q 1.590
St Paul. 242 5,2 1.229 26,6 3. 157 68,2 J 4.628 1.471
St Thomas 432 6,6 1.933 29,2 4.249

1

64,21 . 6.614 2.365
,Putiala 441 10,0 2. 119 48,3 1.831 41,,7 1 4.391 2.560
Napwewimier( 1 2.241 59,1 14 551 ' 1 ' . " 1" ,

. 40,9
1

3.79512.241
Necapwe 42 1, 1 611 15,3 3.334 83,6 ! 3.9.87 , 653.

1

(1) Des salaires ont été perçus dans cette tribu et le, taux indiqué, ,mais le nom-
bre de journées de travail effectuées n'a pas été noté.

Si l'on établit la liste des villages en fonction de l'a'uto­
consommation (Ill) et non plus en. fonction de la production
vivrière totale, on opère par cette opération un remaniement
du classement précédent. La tribu de St Michel, passe ,du, qua­
trième au deuxième rang inférieur, juste après Tiparama :
ceci correspond au fait qu'une certaine quantité de taros
"Tiwaka" et de bananes est vendue par cette tribu à un prix
très inférieur à là. valeur de son équivalence en riz ,sibien que
cette opération sc trouve être en réalité déficitaire.

... /...
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Si l'on compare maintenant le classement des tribus, d'une part selon la
production vivrière consommée, d'autre part en fonction du Revenu Familial
Mensuel (IV), (classement suivant toujours un ordre de valeurs croissantes),
on trouve de nouvelles variations que le graphique représentant les valeurs
des trois postes du revenu permet d'expliquer.

Autoconsommation

III
Tiparama
St Michel
Napwewimien
Tié
Putiala
Pabou
St.Paul
Necapwe
Bay
Paama
St.Thomas
Windo
Ometteu

R. F. M.

IV
Tiparama
St Michel
Tié
Paabou
Napwewimien
Necapwe
Putiala
Bay
St Paul
Paama
Windo
Ometteu
St Thomas

Napwewimien, grâce à la grande superficie de sa caféière, gagne deux
rangs, compensant sa faible autoconsommation par une production commer­
cialisée plus importante en valeur et en proportion du revenu total. Putiala
et St Paul avancent aussi de deux rangs grâce à leur production de café : ces
.deux villages possèdent en effet les plus vastes caféiriesaprès celles de
Napwewimien; cet avantage est en outre complété par un apport de salaires
si ce dernier ne jouait, Putiala présent3rait un revenu familial à peine su­
périeur à celui de Necapwe tandis que celui de St Paul serait légèrement
inférieur à celui de Bay.

St Thomas dont le revenu dépasse celui des tribus de Windo et d'Ometteu
offre le cas intéressant d'une caf~ière dont la production représente une
valeur plus importante que celle des cultures vivrières; en effet, malgré sa
surface totale cultivée inférieure à celle des deux autres tribus, St Thomas
consacre 50,8 % de ses terres à la culture du café tandis que Windo et
Ometteu n'en réservent pour cela respectivemen~que 42,1 et 39 %•.
St Thomas obtient donc un chiffre d'autoconsommation inférieur à celui des
deux autres villages, mais compense largement cet écart grâce à une impor­
tante production de café; cette production correspond non seulement à une
caféière plus étendue mais ausSi à un rendement bien plus élevé. Huit CEnt
cinq kilos à l'hectare est un fort joli chiffre , alors que le rendement obtenu
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à Ometteu n'~st que de cinq cent soixante dix kilos à: l'hectare.
Pourtant, à l'encontre de St Thomas, Windoet Ometteu obti:en­
nentun certain revenu de la vente de coprah ou de trocas , mais

.le l'l.iveaude vie de la ~remière tribu dépasse et au-delà le leur,
étant donné l'~xistence d'un apport de salaires.

. .L'.évalua.tion de la production calorifique par jour à la dis­
position de chaque individu se traduit dans le tableau suivant

Village

Patiala
St Thomas
St Michel
St Paul
Tié
Napwewimien
Necapwe
Tiparama
Paama
Bay
Pabou
Windo
Ometteu

Calorie s par personne et
par jour.

2.919
6. 100
4'.046
4.606
2.153
2.080
4.395
1.680
5. 199
4.858
3.623
6.'077
6.223

Les chiffres de calories quotidiennes obtenus à St Thomas,
Paama, Windo et Ometteu semblent difficilement plausibles. On
est amené donc à supposer une légère exagération dans les comp­
tagesde plantes vivrières, ce qui amènerait à diminuer d'un quart
environ l'estimation de la part de l'autoconsommation dans le
revenu. Néanmoins, ces données no doivent pas être totalement
méprisées. Paama, en particulier, vit en symbiose avec Tiparama
et la moyenne de la production calorifique vivrière par jour de ces
deux villages s'établit à 3~439 calories cc qui apparaît plus normal.
Windo ct 'ometteu sont en relation permanente avec les tribus de
la basse Ponérihouen et leur production vivrière élevée pourrait
permettre de compenser pour une part la pauvreté relative de ces
dernières~ St Thomas vit en symbiose avec Putiala et la produc­
tion vivrière de ce village ct de ses voisins de St Michel ct St Paul
rétablit dans une certaine mesure l'équilibre par rapport à la fai­
blesse des' chiffres de Putiala, Tié6t St Denis; il y a par ailleurs
la nécessité de fournir en vivres les écoles de la Mission catholique
de Tié.' Ajoutons à cela la part des variations locales de rendement;
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des pert~s dues 'aux intempéries (séèheresse, inondation); des pertes en
.stockage des légumes racines; la partie de la récolte laissée en terre, per­
mettant la survie des plantes, et ainsi une deuxième récolte' éventuelle, fai­
ble mais aisée; et l'on aura une notion plus exa cte de la valeur purement in­
dica1;ive de ces chiffres ..

L'étude parallèle des différentes cultures et du Revenu Famili21 1\lensuel
fait apparaître d'lli'1.e façon constante que le niveau de vie est bien plus fonc­
tiondurenciement des cultures que de l'importance des surfaces cultivées.
Une augmentation durrendement des caféières semble le plus sûr moyen de
faire progresser le ni.veau de vie. Napwewimien qui a les plus importantes
surfaces plantées jouit seulement d'un rev~nu inférieur à la moyenne, à cause
du faible rendement de ses caféiries. Cependant des caféières de faible su­
perficie ne peuvent jamais fournir qu'un revenu minime, témoin les cas de
Bayet surtout de Tiparama où un peu de coprah, et la plonge au trocas, four­
nissent un rever..u mcyen fort tnsuffisant.

Par cont:::-e, et sur le plan du Revenu Familial Mensuel, aucun clivage
ne se présente entre villages côtiers et tribus de vallées, à moins de se
restreindre au cas des salaires, les occasions d'emploi étant moins aisées
dans les vallées de Napwewimien et Necapwe, où il n'y a pas de colons, que
sur la côte ou dans la vallé.e d' Amoa.

c) Relations économiques.

Par comparaison. avec le district de la haute Koné et en fonction de la
densit~ re~.ative du 'peuplement autochtone, la régior de Poindimié offre une

.animation incontestable sur le plan commercial.

Une partie de la comme:ccialisation du café et de la fourniture des mar­
chandises essentielles au?: consommateurs autochtones est assurée par les
trois principales maisons de commerce de la place de Nouméa, soit directe­
ment quand J.es gens descendent à Nouméa, soit par l'intérmédiaire des
petits commerçants établi.s dans les villages. Les maisons Ballande, Barrau
(B. R. O. ) et la 8cciété ~~;;l.·r:r8.ise Calédonienne (S. H. C. ) se trouvent le plus
souvent en concurrence à l!intérieur d'un même village; peu de tribus se
satisfont de traiter avec une seule ou même deux maIsons.

Plusieurs commerçants européens de la région ont équipé des camions
de rayonnages fermés: aux marchandises visibles de l'extérieur, à l'inten­
tion de visiter rCguEèrement les villages autochtones. Dans les vallées, on
enregistre quatre visites p8.r mois, mais le long de la côte, sur la bonne

. r~outé: ces camions peuvent passer presque quotidiennement et se retouver,... /...
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à plusieurs, en même temps dans un village. A l'exception de
Necapwe oùs.e rend un seul commeJ;'çnnt,la plupart, des villages
traitent avec quatre , cinq ou six de ces "colporteursll

, suivant
le terme qui définit localerœ nt cette forme de commerce.

En ce qui concerne le traitement et la vente du café, une
nouvelle différence se fait jour entre les vallé,es etle bord de la
mer. Le long de la grande route côtière, on envoie facilem~nt

et directement son café à Nouméa, en lIcerises", pour y être tr
traité, trié et vendu; à Tié seulement, semble-t-il, un commer­
çant européen: A. SOURY-LAVERGNE, et trois commer çants
autochtones servent d'intermédiaires. Dans les vallées ,on a
beaucoup plus souvent recours à un des commerçants européens:
M. DEVILLERS, A. SaURY-LAVERGNE, Monin ( de Ponerihouen,
1d54) ,qui se .chargent du transport. Sur la route dite "coloni~le",
on peut utiliser les ?ossibilités de la Société de Transports'~ub­

ventionnée (S. C.E. A.) (1954).
,,'

On aura recours éventuellement à des interniédia~resauto-
chtones ,par exemple à St Thomas; les gens de Putiala traitent

, même avec Mika Emmanuel TEIN de Wagap. Ces commerces
autochtones sont nombreux. Neuf villages ont plusieurs patentés;
il y en a cinq dans chacUn des villages de Tié et St Thomas. La
tribu la moins animée, commercialement parlant, est celle de
Necapwe : elle est en relation avec une maison de Nouméa, visi­
tée par un seul colporteur qui assure le traitement du café, et
possède seulement deux patentés locaux. En plus de l',activité
commerciale ambulante européenne, il ne faut pas oublier les
nombreux colons qui ont patente et tiennent à domicile un maga­
sin de marchandises diverses cn plus de leurs autres occupations.

o

o 0 0

Par rapport à d'autres zones de peupelement mélanésien,
la région de Poindimié paraît disposer de surfaces cultivées re­
lativement importantes et son niveau de vie s'établit autour de
moyennes déjà loin d'être négligeables.

... /.' ..
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Une distinction entre la côte et les vallées s'impose en fonction de plu-
, sieurs variables. Sur la côte, les surfaces cultivées, en moyenne inférieures
en majorité plantées en Arabica, 'assurent une grande partie d'un revenu
monétaire où coprah et trocas prennent une faible part.

Dans l1intérieur les surfaces cultivées sont plus étendues et les c~éières

plus homogènes, 'constituées surtout de Robusta ~dont le' produit constitùe la
,principale ressource, moins intéressante financièrement que l'Arabica; pas
de coprah, ni de trocas , le revenu éventuel de salaires vient slajouteJ;' à
celui de la vente du ,café. . "

Plus accessible, la région côtière apparatt mieux desservie commercia­
lement; pourtant les villages de vallées sont loin d'être isolés. Les différen­
ces entre les éléments du revenu s'équilibrant et se compensant, le Revenu

, Familial Mensuel moyen n'offre pas de variations extrêmes et en tout cas
, ne permet plus d'opposer la côte aux vallées il est sensiblement supérieur
à'c~lui des régions de Koné et Touho.

w... /... ','

"
, .
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Fiches descriptives de villages - Poindinùé.

PUTIALA (Galilée)
53 hab. : Protestants

Desèrip" .: ViÙage sis sùr le. versant abrupt de la.vallée
moyenne de la rivière d'Amoa. .

..' ... '. /" ~",

R.I. : 5.803 ha pour
l'ensemble des villages
de ·la vallée d'Amoa. .
Proxini~ ce;ntre : 17 km

Développement agricole
:Anciens : Nouveaux

Caféiers : 69.200 1.54 î
Cocotiers 490 25

Répartition surf. cult.

441 f

2. 119 f
P. A. C.
48,3 %

Revenu FanùUal Mensuel :
4.391 f

Commerce.
Commerçants Commerçants

européens autochtones
P. Daly
Douyère
M.SouryLavergne
Galinié

Auto­
consomma'1ion 1.831 f

1.
1 Rev". monét.:

2.560 f
Définitionpédologique

a) Alluvions fluviatiles Brunes, Brun­
olive et Brun gris parfois légère­
ment hydromorphisées (Peu).

b) Sols Beiges et gris-beige et sols à
schiste pourri sur Phyllades et ro­
ches diverses plus ou moins méta..
morphisées.

Alimentation (en cal. )
: Tian : FImois:

Prod. vivre de base : 46.014.000: 289.396 :
Alim. carnée :élevage: .... 98.000: 616 :

:chasse: 9.600.000: 60.377:
: 9.698.000: 60.993:

Cal. prod. par personne et par mois :2. 919

Maisons
commerce
Ballande
Barrau

Fanùlial:

:R. A. Salaires
10,0 %

: 21~ 979 f :
344 f :

5.294 f :

:0,4%

par
F'anùlle

: Iha, 305
: Oha,252
: Iha, 537

: Total
: 5. 7 î«ïkg , 8 :

·0

o
: 291. 228f

4.565 f
70. 150 f
o

11

83,8%

16,2 %

Surfaces
Totales

o
1 jardin

17ha30
3ha,338

: 20ha, 638

Niveau de vie

cult. vivr.

caféirie
(évaluation
approximative)

Location
Prêt
Caféïrie\' ',' :
Cult. vivre
Surf. cult.

Ton. café commer. é .
" coprah . II'

," .Ü'o~às "
Prod. vivr. totàle
Prod. vivr. commer. ée
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux .
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Descrip" : Village sis sur le versant abrupt de la
vallée moyenne de la rivière d'Amoa.

Niveau 'de vie

432 f

5
dont

Goroatu
Philippe
Doui.

1. 933 f

4.249 f
. Rev. monét.

2; 365 f

R.1. : 5,.803 ha pour l'en­
semble des villages de la
v~llée d'Amoa
Proxim. centre : 15 km

Revenu Familial Mensuel
6.614 f

P.A.C.
29,2 %

Salaires
&,6 %

Auto­
consommation

64,2%

. :R+A.

Maisons
commerce
Ballande
Barrau
Ste Havraise
Calédonienne

5. 193 f :

:Familial:

Définition pédologique
a) Alluvions fluviatiles brunes, brun-olive

et brun gris parfois légèrement hydromor­
phisées.

b) Sols beiges et gris beige et sols à schiste
pourri sur Phyllades et roches diverses
plus ou moins métamorphisées.
. Alimentation (en cal. )

'J.h.n_ F / ~~is
Prod. vivrière de base: 298. 126.270 : 671.45.0
Aliril.carnée : élevage 2.896.400 6.523

: chasse : 24.000.000: 54.054
: total : "26.896.400: 60.577

Prod. cal. par personne et par jour: 6. 100
Commerce

Commerçants' Commerçants
européens autochtones
Daly
SouryLavergne M.
Devillers M.
Douyère
Besançon

ST THOMAS

148 hab. : Catholiques

192. 150f
18

par
Famille

Total
57

14.172.;850
o
o

1.886.874 f :50.996 f :

49,2 %

.50,8%

.
1 •

1.385

Répartl..tion ~urf;, ~ult.

caféirie

cocotiers

Développe'ment a~ri~ole
: Anciens: Nouveaux :

caféiers : 77.035 . 650 A (6 984- 801
:13.334 R (. ,'/0

248

!
cult. vivr. i

Surfaces
Totales

Location 0
Prêt 0
Caféirie 19ha,2585 : ~ha,5205
Cult. vivr. : +8ha, 653 : .Oha, 5041
Surf. cult. : 37ha, 9115 : Iha, 0246

Nbre chevaux
Eon. café commer. ~

" coprah.. "
~'trocas "

Prod. vivr •.totale :
P d

_. ée
ro •Vlvr. commer. --:

Salaires
Nbre bovins
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Revenu Familial Mensuel :3. 130 f

ST lVllCHEL
55 hab. : Catholiques

Descrip. : Village sis sur le versant abrupt de la vallée
moyenne de la rivière d'Amoa~

Niveaudè "ïe •.

R.1. 5.803 ha pour
l'ensemble des villages
de la vallée d'Amoa.

Total
Ton. café commer. é 3.551 kg

Il coprah· " 0
',1 trocas rI 0

Prod. vivr. totale : 265.754 f
Prod. viv~. commer. ~e: 9.938 f
Salaires 39.990 f
Nbre bovins 12
Nbre chevaux .'. ~O

242'f

1. 540;r
"

Rev. monét.
1:590f'

1.348 f

Salaires
7,7%

P. A. C.
43, 1 %

Auto-._- ,

consommation
49 ,2 % !

Ballande
Barrau
Sté Havraise
Calédonienne

comnErce
Maisons

Familial:

19.327 f :
723f .:

2.908 f ;

Définition pédologique
a) Alluvions fluviatiles brunes, brun~ '..

olive et brun-gris parfois légèrement
hyqromo;rphys~es. "

b) Sols beiges et gris-beige et sols à
schiste pourri :sur Phyllades et '"
roches diverses plus ou rp.oins zné- .
tamorphis'ées. ' ,

: Alimenta~ion· (en cal. ) .
: T jan .. .: F/rri6is

Prod.vivrière de base :41.989,.230 : 254.480
Alim. carnée: élevage-: .208~ 740 1.6"25

: chasse ::n .. .g20.000 :229.818
total : 38. 128.740 : 231.083

Cal. prod. par personne et par jour: 4.046
Commerce

! ,ommerçants Commerçants
européens autochtones

Daly P. 1
SouryLavergne Michel
Douyère H.

. ;Besançon :
Dcvillers l\1ichel

:0,3%

par
Famille:

83 %

Total
o

2 jardins· .
13ha, 1315 : Oha,9
2ha,7494 : Oha, 19

16ha ,;24 . ~ 1ha, 190

Répartition surf. cult..

Surfaces

Développement ,agri~ole ,
. : Anciens : Nouveaux

54.000 1. 404
3.040 30

caféiers
cocotiers

caféirie
(évaluation
approximative)

cult. vivre

Location
Prêt
Caféiri,e
Cult. vivr:. :
Surf. cult. :
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Descrip. : Village sis ·sur le versant abrupt de la
vallée moyenne de la rivière d'Amoa.

Niveau de vie

242 f

. 1.229 f
~--

Sa.laires
5,2 %

PrA. C.
26,6 %.

R. l. 5.803 ha pour l'ensemble
des villages de la vallée d'Amoa.

Proxi. c.entre : 12 km

Revenu Fanùlial Mensuel
4.628 f

Auto­
consommation

68,2 %

:R+A

3. 157 f
Rev. monét.

___. 1.471 f

Définition pédologique.
a) Alluvions fluviatiles brunes. brun­

olive et brun gris parfois légère-
ment hydromorphisées •. '. :

b) Sols beiges et gris beige et sols à
schiste pourri sur Phyllades et
roches diverses plus ou moins mé­
tamorphis'ées. '

Alimentation (en cal. )
Prod TIan F /mois
~rod.vivrière de base :68.847.020: 498.890:
Alim. carnée: élevage 2.450.000 17.753:

: chasse : 3.600.000: 26.087:
total : 6.050.000: 43.840:

Ca~. prod. par personne et par jour: 4.606

Commerce

37.890 f
243 f

2.908 f

ST PAUL
46 hab. : Catholiques

par
Fanùlle:

Oha,9
Oha3686 :
1ha,28

28,8 %

Totales
o

3 jardins
10ha, 5
4ha,239

14ha,7

Surfaces

Répartition surf. cult.

cult;vivr.

caféirie (estimation 71,2 %
approximative)

: Totale : Familiale
Ton. café commer~ : . 2.733 kg ,5:

"coprah " 0
Il trocas " 0

Prod. vivr. totale • ': 435. 740 f
Prod. vfvr. vommer. ~e: 2 800 f•
Salaires 33.450 f
Nbre bovins . . 0
Nbre chevaux 8

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivr.
Surf. cult.

Maisons Commerçants Commer çants
Commerce européens autochtones'
Ballandc : Daly .Natynive
Barrau Douyère. Guillaume

SouryLa..vergne M. Kela (réside
Deviller.s M. en dehors de
Galinié la tribu
Besànçon

: 0,95 %

Développement agricole.
: Anciens : nouveaux .'

42.000 400
679 : 100

ëa.féiers
cocotiers
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TIE
230 hab.~: Catholiques R.1. : 360 ha

Desèrip. : Vinage côtier adossé à des collines peu fertiles. Proxim. centre:6km

371 f

1. 344 f
P.A.C.
41,1%

Revenu Familial Mensuel :
3.271 f

: A.R. Salaires
11,3 %

" c6ns~tion
4~ ,6 '% 1. 556 f

.rev" monét.
1. 715 f

: Défini tion pédologique
a) Sols alluviaux ,marins sableux, à

horizon humifère épais généralement.
non. ~caires" mais contenant de,s
gravie.:rs de ponce volcaniques.

b) Sols be~geset:gris-beige et solsà.
schiste pourri sur Phyllades 'ct ro~
ches diversc:s plu~ ou moins méta­
morphisées.

Alimentation (en cal.) .
'Tian' F /mois

. Prod. vivrière de base :169.783.780 :246.063:
Alim.carnée : élevage: 2.523.500: 3.657:

: chasse: 6.000.000: 8.695:
total L 8.523.500: 12.352:

Cal. prod. par personne et par mois: 2. 153

par
Famille

: Oha,4647 '
: Oha,1615
: Oha j 6262

74,2 %

Niveau de vie

Répartition surf. cult.
(% surface totale c:ultivée)·

Total : Familial
Ton. café commer. ~ :11. 304, kg6:

" coprah " :2. 549, kg8:
" trocas " ... 0

Prod. vivr. totale :1. 074. 580f: 18.688 f :
Prod.vivr. commer. ~s; : -36. 952f: 642 f :
Salaires . '256. 480f: 4.460 f:
Nbre bovins 0
Nbre chevaux 12

.caféirie

Développement agricole
:Anciens : Nouveaux

caféiers : 106.882 : 5. 868 A (14.684; 12%
:, , :: 8.819 R (de la surface

cocotiers : 10.828 : 2. 55~"_'1;hotaleplantée
(en caféîi1rs.

cult. vivre 25,8 %
Maisons
commerce

Ballandc
Barrau
Sté Hà:-,
vraise

, .Commerce

Commerçants Commerçants
européens autochtones

Douyèr:e H. Arno _
Sté Galinié E mmamie1
Bà.i1iy . Tein
(de Touho) Cidopoi
Soury Lavergne M. Félix
Soury Lavergne A. Tiahi
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NAPWEWlMIE N
102 hab. : Protestants

Descrip. : Villlige de vallée moyenne, encafssée, détenant
des terresde valeur médiocre.

R. l. : 585 ha

Proxim. centre : 7 km

Niveau de vic

. Répartition surf. cult.

2 •. 241 f
p. A. C.
59, 1 %

18.683 f :
127 f :

Revenu Fanùlial Mensuel :
Fanùlial 3.795 f

:R.A. Salaires _

( ?)

Auto­
consommation

40,9 % 1.554'f
Rev. monét.

2.241 f

Définition pédologique
a) Alluvions fluviatiles brunes, brun­

olibe et brun-gris parfois légèreme'nt
hydromorphisées. ,

b) Sols ferromà.gnésiens roug~s fonçés
(pentes moyennes) ct noirs· (très fortes
pentes) associés.

Alimentation (en cal. )
'l'fan F /Mois

Prod. vivrière de base :75.273.950: 246.058:
Alim.carnée : élevage 155.600: 508:

: chasse 960.000: 3.137:
total 1.115.600: 3.645:

Cal. prod. par personne ct par jour: 2; 080

1
. 12

Total
:11.923.900

45 kg
~6 kg
476.417 f

3.249 f

51 %

par
Totales: Fanùlle

O·
:3 parceIl~!

: 42ha, 8 1ha, 68
: 44ha,559: 1ha,747
: 87ha, 359: 3ha, 427

49 %

(évaluat~on

approximative)

Surfaces

cult. vivre
. .

caféirie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult.

To~. café commer. ~
" copràh 11

" trocas Il

Prod. vivr. totale :
Prod. vivr. commer. ~~:
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux

Caféiers
Cocotiers

Développement agricole
: Anciens: Nouveaux

17 t,200: 3.939
1.556 187

0,1%

Commerce
Maisons Commerçants
commerce européens
Ballande p. Daly
Barrau Douyè re .
Sté Havraise Brésil

Galinié

Commerçants
autochtones

1
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,. 'NECApWE' ,:

63 hab.:Protestants.., ", R.1. : ,656 ha-'
Descrip.: Village de vallée moyenne, e~caissée,

détenteur de ~crres de valeur né diocre.

, .'

,Proxim. centre: 9 km

·611 f.

Revenu Familial Mensuel
§giaires 3.987 f

, 1 ,1 % '42 f
P.A.C.

15,3%

Auto';'
consommation

83,6:% 3.334 f
Rev. monét.

653 f
Définition pédologique

, a) Sols ferro-magnésiens rouges
fonçés (pen..tes:.JJl;Qyennes) et
noirs (très fortes pentes)
associés. .,'" ,

b) Sols jaunes-rouges, t.rès,.
profonds, faiblement latéri­
tiques çxtrê.tnementlessiv~s.

Familial:
, :R+A'

:40.010f
nf

508 f

,_ Total
:1.536,500

150kg ,:
303 kg

: 630. 158.f
1. 140f
8.000 f

o
o

Surfaces par
",: Totalès Famille

.' 0 "
, :3 dans la tribu ou à Napwewimien)

5ha,2285 : Oha, 3319
7ha,6746 : Oha,4872 .

12ha,9031: Oha, 8191

Nlveau de vie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivr.
Surf. cult~

Ton. café commer.~' '
"coprah "
" trocas "

Prad. vivr. totale
P d " écro .Vlvr.commcr.
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux

Répartition surf. cult.
(0/0 surface totale cultivée)

caféirie

cult.vivr.

40,5 0/0

59,5 0/0

Alimentation (en cal. )
Tian : FImois :

P.rod. vivrière de base: 99.565.040 ,:526.800
Alim. carnée : élevage: 12'2. 500 648

: chassç; : 0 : 0
total 122.500 : 648

Cal. prod. par personne et par mois: 4.395

Maisons Commerçants Commerçants
commerce européens autochtones

Ballande Monin 2

CaféiGrs
Cocotiers

Développement agricq~.
: Anciens ,: Nouveaux

20.915 258
1.396 39

1,2 0/0
:de la surface
totale plantée
en caféiers.
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TIPARAMA .
193 hab. : Protestants

Descrip. ': Villag~ côtier adossé à des collines
peu fertiles.

Définition pédologique
a) Ferr.lites brun-rouge sombre,' à bonne

structure physique, chimiquement pau­
vres en phosphore total (sur Basalte
andésite) ,

b) Sols de plages calcaires lég~re~ent

soulevées à horizon humifère bien indi­
vidualisé.

Location ,
Prêt
Caféirie : 4ha, 3.107 : Oha, 0893
Cult.vivr. :7ha,668 : Oha,1589
Surf.cult. :l1ha,9787 : Oha,2482

Répartition surf. cult.

: par Famille :

1.055 f

1.283 f
Rev. monét.

1.055 f

P.A.C.
4.5,1 %

R. J. : 2. 145 ha pour les villages
côtiers depuis Omette-u à
Tiparama.

Proxim. centre : 5,5 km
Revenu Familial mensuel: 2.338 f

Salaires

,
Auto- i__ 1

: consommation ..
54,9 % :

:A+R

: Familial

:15. ~03 f
71 f

6

Total
5

: 955kg, 600
6.860 kg

16.655 kg
: 743.914 f

3.447 f

'l'otal

Niveau de vie

Surfaces

Nbre chevaux é
Ton. café'commer.­

Il coprah "
"trocas "

Prod. vivr. totale .
Prod. vivr. commer. ée
Salaires
Nbre bovins

Alimentation (en cal. )
T jan : F jtnois

117.427.900: 202.811Prod. vivrière de base
Alim. carnée : élevage

: chasse
total

Cal. prod. par personne et par jour :.. 1.68064 %

36 %caféirie

cult. vivr.

Développement agricole
: Anciens : Nouveaux

Caféiers
Cocotiers

Maisons
commerce
Ballande

Commerce
CommerC':mts

,européens
Daly
Galinié
Besançon
Douyère
Monin

Commerçants
autochtone s

X
X~ •
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PAAMA
61 hab. :Protestan~s

. ' .
Village côtier adossé à des,:ollines p<::u
fertiles ..

R.I. : 2.145 ha pour
les villages côtiers de­
puis ':>metteu à Tiparama

Proxim. centre' :' 7 ,5 'km

1--:,,----Ii 1. 037 f
P.A.C.
20,9 %

Salaires

Revenu Fanù1ial Mensuel :
4.973 f'

.(tuto-:
consommation .i·

79, 1 0/0

:A+. R.

.. :

:3.936 f
iRev~ monét.

-----": 1.037 f
Définition pédologique .

a): Ferralites brun-rouge sombre, à
.bonne structure physique,: mais
. chinùquement pauvres en phospho­
: re total, (sur Basalte andésite)

b):Sols,de plages calcaires légèrement
, soulevée s, à: horizon hunùfère bien
individualisé. ' . ,

Alimentatio'n (en cal. )
T jan FjMois

Prod. vivrière de base: 114. 181. 140 : 623.940:
Alim. carnée : élevage:

: chasse:
total

Cal. prod. par personn€ et par jour : 5. 199

"

47. 240f :

Familial:

2

Oha,1790
Oha,5553
Oha, 7343

.: l,.

Total
7

1.632 kg : .

'24,40/0

75,6 0/0

Totales :par Famiiie
. O· ,d': " '. ..J:

. 2ha, 7309 :
8ha,4691 :

llha,200 :

Répartition surf. cult.

Niveau de vie

Surfaces

!cult. vivr. . 1

caféirie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult.

Nbre chevaux
Ton. café commer~
"coprah" "
" trocaS " 1.479 kg;

Prod. vivr • totale : 720. 400 f
Prod. vivr. commer. ~tl:
Salaires
Nbre bovins

Commerce

Développement agricole
: Anciens : Nouveaux:

Caféiers·" 10.924 :252 A(698 :6 0/0
, :446 R(
Cocotiers 6. 501 :1.640

Maisons
commerce

BaJlan'de

Commerç,:,~'lts'Commerçants·
européens 'autochtones

Daly x:
Galinié ' X •• '
Douyère
Besançon
Monin
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R.1. : 2. 145 ha pour les villa­
ges côtiers depuis
Ometteu à Tipara,.ma ,"

Proxim. centre : 9 km

:4.443 f

793 f .

; 3~ 650 f
1Rev. monét.

79~ ~

Revenu Familial Mensuel
Salalres
P.A. C.

17.9 %

Auto­
consommation

. 82.1 o;ô

'0
9

B A Y (Bayes) ;
59 hab. : Protestants

Descrip. : Village côtier adossé à des collines
peu fertiles.

Niveau de vie
Total : Familial:

Ton. café commer. ~ .138 kg : R. A.
Il . coprah " : 15.949 kg' :
"trocas " 0

Prod. vivre totale : 646. 127 f 43.805 f:
Prod. vivre commer. ~e: 4.280 f 290'f
Salaires ..

. Nbre bovins
Nbre chevaux

Surfaces
: Totales':' par Famille:

Location
Prêt'
Caféirie
Cult. vivre
Sp.rf. cult.

1ha.52 :Oha,1030
: 5ha,5011: Oha,3729
: 7ha,0211: Oha,4759

Définilion pédologique
a) Ferralites brun-rouge sombre. à bonne

structure physique, mais chimfquement
pauvres en Phosphore total (sur Basal-

te andésite). ..
b) Sols de plage calcaires légèren.1e:1t ~ou-:­

levée s. à horizon humifère bien tnc1i~/i­

dualisé.
Répartition surf. cult.

Développement agricole
:Anciens : Nouveaux

caféiers : 6.081 195
cocotiers : 5.035 . 77

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
P. Daly 2
Galinj( "

, Besançon

Maisons
commerce

Uallande
Sté Havraise

Alimentation (en caL )
'1'7an ~/Moi A..

Prod. vivrière de base 102.088. 190 : 576,760
.Alim. carnée : élevage 391.510 2 0 212

: chasse 720.000 LL 067
total 1. 111.510 6,3 7 9

Cal. prod. par personne et par jour 4.858

:3%

78.35 %

21.65 %

cult. vivre

caféirie
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Descrip. : ·Village côtier adossé à des collines peu
fertiles., '

.. '." .

PABOU
63 hab. ,: Cathol~ques

majorHai;re s
R. 1. : 2. 145 ha pour
~es villages côtiers de­
puis Ometteu à Tiparama

Proxim.centre : 11 km
, '. -';- ., . .

Revenu 'Fanùlial Mensuel
Salaires 3.440 'f: Familial:

703 'f

'2.737 f
Rev. monét.

7.03 f'

P.A.C.
:R+.A. ' '20 5 ut ..

, ,10

Auto­
32.84:df: 'cons6nimati:on

313f: ·79,5%'

o

Niveau de vie
.,Total

Nbre chevaux é 2
Ton.cafécommer.- '. i.267,kg2:

"coprah " 4.872,kg2:
" trocas " 550 kg

Prod. vivr. totale ":517.260 f
Prod. vivr.commer. ~~ 4.930 f
Salaires
Nbre bovins

Location
Prêt .
Caféirie
Cult. vivr. :
Surf. cult. :

7ha,0782
6ha,2739

13ha,3521

par
.' Famille

: Oha,4494
: Oha. 3983
: Oha, 8477 .,

Définition pédologique
Ferralites brun-rouge sombre, à
brune structure physique, mais
chimiquement pauvres en Phospho­
re total (sur Basalte andésite)

Répartition surf. cult.

caféirie 53 %

Alimentation (en èal.) ,
'fli!i FI Mois

Prod.vivrière de base:·81.7'25.680: 432.411
Alim.carnée : élevage: 461.580: 2.442

: chasse' : 0:
total 461. 580: 2.442

Cal. prod. par personne et par jour 3.623

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
Daly 3
Galinié
Besançon
Douyère

Maisons
commerce
Barrau

1 %

47 %

caféiers
cocotiers

cult. vivre

Développement agricole
: Anciens : N"ouveaux

28.313 :- .. 310
14.171: 627
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Descrip.

WINDO.
75 hab.: Protestants

majoritaires

Village côtier adossé à des collines peu
fertiles.

R.1. : 2. 145 ha pour les villa­
ges côtiers depui s Omettw à
Tipa;-ama.

Proxim. c'entre : 13 km

666 f

,
;4.577 f
, Rev. monét.

66 f

---Ii

Revenu Familial Mensuel:5. 243f
. Salaires

P.A.C.
. 12,7 %

Auto­
consommation

87,3 %

:A. R.

:Familial: .

o

: Total'
'35

1. 820 kg
867 kg
800 kg .

:1.032.875 f .: 55. 086f:
. 5.000 f 309f:

Niveau 'de vie

Nbre chevaux
Ton. cafe commer. é

11 coprah 11

11 trocas 11

Prod. vivr. totale
P d . é~ro . Vlvr. corr~mer. -
Sé;l.laires
Nbre bovins

Suriaces

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult.

Totales: par Famille:
. . 0

:(3 mais à l'int. de la tribu)
8ha,3019: Oha,4427

llha,429 : Oha,6095
19ha,7309: 1ha,0522

Définition pédologique
Ferralites brun-rouge sombre, à
bonne structure physique, .mais chi-c­
miquement pauyre, en Phosphore
total (sur Basalte andésite)

,Répartition surf. cult.

Développement agricole
: Anciens : Nouveaux

caféiers 32.353 2.988 : 8%
cocotiers 8.718: 2,113

Alimentation (en cal.)
Tian FjMois

Prod. vivrière de base 163. 194.380: 725.308:
Alim. carnée : élevage ~890. 200: 3.956:

: chasse 0 ..
total 890.200: 3.956:

Cal. prod. par personne et par jour. : 6.077

Commerçants
autochtones

3

Comnlerce
Commerçants

européens:
Daly
Galinié
Besançon
Douyère

Maisons
COmmerce
Barrau
Sté Havraise

42,1%

57,9 %cult. vivr<

caféirie
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OlVIETTEU R.1. 2. 145 ha pour
101 hab.:'Catholiques les villages côtiers de-

majoritaires puis Ometteu à Tiparama

Descri p.: Village, côtier él:d6ssé à des collines peu Proxim. centre: 15 km
fertiles.

1.438 f

Revenu Familial Mensuel
Salaires 6, 115 f

, P,A.C.
23,5 %

;'4.677' f
: Rev. monét,

'----

1.438 f
DMinition pédologique

Sols rouge clair ou rosâtre, très
'profonds, faiblement latéritiques,
francherre nt 'lessivés : ferralites
sur péridatHës et serpentines,

:A,R,

Auto-
,.' consomrilàtion

76,S' %
o

10
"

:par Famille

Total : Familial
--'

4.,98&g5": ,
, "1,3. 776 kg:. '

, 1.282 kg:
1.420, 3nif: 56.252 f:

lI, 793f: ' 467 f :

Surfaces
: Totales

Location "
, '

Prêt
Caféîrie ' lOha, 3712, : Oha. 4107
Cult. vivr. : 16ha, 212 : Oha, 6420
Surf. cult, : 26ha. 5832 : lha. 0527

Niveau de vie

Ton', :café ~o'nlme~.~
" coprah ,. "
" trocas 11

Prod. vivr. totale
Prod. vivr. commer. ê~
Salaires
Nbre bovins
Nbt'e,cheyaux

cult, vivr. ' 51 %

Répartition surf. cult. Alimentation (en cal. )
·T jan ' Ffmcis.

Prod. vivrière de base :224. 419. 430: 740. 650
Alirp.. carnée :élevage 1,565.060 : 5. 165

:chasse: 288.000: 950
total 1.' 853.060 : 6. 115

Cal. prod, par personne et par jour: 6.223

Commerce
Maisons Commerçants Com~erçà.nts

commerce européens autochtones
Ballande Daly 3

: 0,8% Barrau Galinié
'Sté Havraise 'Besançon

Douyère .

:39 %

Développement agric'ole'
, : 'Anciens : Nouveaux

41.485 350 •
8.923 100'

caféiers
cocotiers

, caféirie. "f'
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District de TOUHO.·

Sur les dix viHages autochtones qui composent ce district, neuf ontfour­
ni des éléments d'étude. Ils se répartissent en cinq villages établis sur la .
côte et quatre viHages de vallées.

Le questionnaire a été dans l'ensemble bien rempli. Peu de points ont
été laissés en blanc, à l'exception des questions portant sur les salaires à

l'-Kongomwen (Kongouma) et· Pwembey (Pombayes) où cette absence d'informa­
tion peut s'interpréter comme une réponse négative. Deux questionnaires ont
·dû être complétés au moyen d'évaluations, à propos du tonnage de trocas ven­
du à Touho et de la durée du travail salarié effectué à Pwey (Poyes). Un ques­
tionnaire n'a pu -être complété, celui de Kotiegon (Kokingong) en ce qui concer­
ne la production vivrière commercialisée, faible dans tous les cas. A
Tiwande, on a réévalué la superficie de la caféirie, le nombre de caféiers
étant trop faible au regard de la production vendue. Il est possible d'ailleurs
que les superficies obtenues pour les caféiries de Tékenpaek et Pweysoient
inférieures à la réalité, étant donné l'importance du chiffre de leur rende­
ment 881 et 892 Khjha en Arabica - Robusta complantés.

a) Agriculture.

La proportion de la surface cultivée par rapport à la superficie totale
de la réserve est à l'image de la situation dans les autres districts. Dans les

·,cas de Kongomwen et Touho ces proportions sont respectivement de 5,25 et
3,5 %. Le tableau ci-dessous donne la répartition de.1a surface cultivée en
caféiries et en cultures vivrières. ainsi que des éléments d'appréciation sur
les mo"dalités de la culture du café. Ces surfaces sont rapportées au cas
d'une famiHede quatre personnes :

... /...
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Surface Cultures
totale vivrières Caféiries
( en en ha %tot. en ha 0/0 toto variétés rende- plant.nou

ha) . cultivée.= ment velles 0/0

Tekenpaek 0,42 0,17 39,6 0,25 60,4 A.H. 881 20

1 136 4
!

A.R..~ongomwen 0,50 0;18 0,32 1 63,6 452 17

1

,
1

Touho 0,46 0,16 35,7 i 0,30 64,3 A. R. L. 250 1

1Kowey 0,28 0,13 46,6 0,15 53,4 A.. 330 17

.Kotiegon 0,62 .0,09 15,1 0,53 84,9 R. A. L. 364 0.8

1
Tiwande (1) 0,68 0',08 13,0 0,60 87.0 R.A. "4 7

1

1

- .. ,

1Pwey 0,49 0,24 48,1 0,25
1

51,9 R.A. 892 16
1 1 1

,
Tiwaé, 0,74 . 0,32 14~,6 0,42 . 56,4 ,R. A.. 490 1,4

1

Pwembey 1,58 0,B4 140~3
1

0,94
1

59,7 R.A.

1

294 5,5

(1) La surface de la caféirie a été évaluée d'après la production et un rende­
ment moyen.

Le graphique comparant les surfaces cultivées par famille
présente un,groupe de situations assez voisines, et dont la moyen­
ne s'établit aux environs de un demi hectare, à l'exception du cas de
de Pwembey, dans la moyenne vallée de ia Tiwaka, qui fournit un
mawimum de 1ha, 58 par farhille; le minimum est à Kowei où la
surface cultivée familiale ëst seulement de Oha, 28. Cette super­
ficie comprend les prêts éventuels de terrain consentis par des
colons au bénéfice des cultures vivrières et même de l'élevage
autochtone. Les deux villages parents de Tekcnpaek et Tiwande
bénéficient de terrains prêtés non seulement pour des cultures
vivrières, mais aussi pour l'établissement de caféiries; il
s'agit là de locations domaniales établies au nom du Grand Chef
Kowi Bouillant, de Pwey, locations qui avaient été demandées
d'ailleurs à cette intention. Un homme de Pwembey, Boredo
détient une location domaniale de 98 hectares.

... /...
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Par contre la répartition des surfaces utilisées 2n caféiries et cultures
vivrières varie beaucoup d'un village à l'autre. La proportion des terres en·
caféiers ne descend pourtant pas en dessous de 52 %, à Pwey, de la surface
tt>tale' plantée. Pour sept tribus, cette proportion varie entre 52 %et 65 %; à
Katiégon et Tiwande, les caféiries atteignent 85 et 87 % des superficies en
cultures. A noter que les deux extrêmes au point de vue de l'importance de
la surface utilisée, Kowey et Pwembey, offrent une structure agricole simi­
laire, avec 53 et 59,7 %de caféières.

Le Caféier.

La variété de caféier la plus cultivée est l'Arabica, du moins en ceqlli
concerne les villages côtiers, de KowH à Tekenpaek, à Kowei même l'Arabica
est la seule variété représentée. Par contre à Kotiegon, Tiwande et dans les
trois autres tribus de vallé~s, le Robusta apparaît majoritaire. On cultive
un peu de Leroy à Touho et Kotiégon. Le rendement en Arabica obtenu à
Kowey, où il n'y a pas de mélange des variétés est de 330,8 kg à l'hectare.
Là où les trois variétés se retrçlUvent ensemble, Touho et Kotiégon, les ren­
dements sont médiocres en considérat ion de la présence de Robusta, s'éta­
blissent respectivement à 250 et 364 kg à l'hectare. A Tekenpaek où l'Arabica
est de peu majoritaire, un rendement de 881 kg/ha fait supposer une erreur
de comptage en ce qui concerne les pieds de caféier. A Kongomwen, où
l'Arabica domine très largement, le rendement de 425 kg/ha n'a rien pour
choquer, étant donné ce qu'on sait de la valeur du sol. Les 892 kg à l'hectare
obtenus à Pwey pourraient sembler plus plausibles, étant qu'il s'agit là el'sen­
tiellement de caféiers Robusta. Quand les proportions entre les deux espèces
sont voisines, comme à 'l'iwae et Pwembey, les rendements baissent à 490
et même à 294 kg/ha (Pwembey) malgré la présence d'un ombrage améliorant.

Quatre tribus manifestent un dynamisme ~ impressionnant dans le dévelop­
pement de la culture du caféier: Tekenpaek, Pwey, Kongomwen, et KO\reY;
la proportion de jeunes caféiers plantés dans l'année par rapport au nombre
total de caféiers s'y échelonne entre 16 et 20 %. Ces quatre tribus sont
d'ailleurs parmi celles qui ont les caféiries les moins importantes. Touho,
par contre, qui se trouve dans le même cas, plante peu de nouveaux caféiers.
La proportion de plantati ons nouvelles de caféiers dans les autres tribus
varie de 0,8 à 5,5 0/0.

... /...
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Culture:s vivrières •

. . , La productio:t;l d'ignames apparaît assez st,able c'u égard aux
besoins " alors ql.lC l(;s~utres cu~tures vivriè;res varient en illlPor­
tance suivant les tr~bus , commecJ;lfaÙfol le tableau suivant:

...- . :- ,. . . - : - . .' ,

Pro,ductions vivrières (en to~nes)
. i ...

NombrE
Igmrres Kanthoi' M;nioc Bananc~

·Plant. Tar.os
habi1ant~ soma 1 douces secs irrigués

Tekenpaek 60 : 8,5 18,4 .4,8 5,1 1,2 0,6 0,1
1 .'

Kongomwen 131 12,7, .33,1 ··34 7 9,4. 1,5 0,6, .
.

r

!

Touho '127 14,2 ., 13,7 19,3 18,5 0,8 2,4
1

Kowey 122 14,7 4,6 20,~ 6,6 ; 6,6 1,9.

Kotiegon 142 J2,1 4,,6 7,6 10,5 2,2 1 f 3 4,7

Tiwande. 78 5 11 5 3,6 0,3 0,3 ,
. ,

Pwey . 270 37,5 141,1 20 ,33,8 .,3,4 7,5 6,5
• ;: \ ,'! : ~ ~

TiwÇle 82 12,1 19,6 48,5, 8 :2 4,7.
:

. Pweinbey 67 11,3 ·52,8 . 3,6 ·42,9 10,3 6,4

Onrema;rque l'importançe en dehors de celle de l'igname, de
cultures à rcndcm\Jnt -intéressant toutendemandant le minimum de

, soins, tels que celles du Xanthosoma et du manioc. Les deux
plantes sont cultivées dans tous les villages, mais on peut rema. r­
quer une certaine spécialisation ,à'i<owey et Tiwae pour le ma­
nioc, à Pwembey ;:;t Pwey pour le Kanthopoma.., Il y a là superposi..
tion de deux types d'agriculture, l'une touchant à l'horticulture
par la minutie des soins qu'elle demande, l'autre à la recherche

.. ·à la fois du rendement et de l'économie de moyens. A ces deux
aspects aujourd'hui complémentaires s'ajoutent diverses autres

... /...
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cultures dont certaines 1 comme le bananier 1 ne sont pas sans importance 1

par exemple à Pwey et Toubo. Cinq tribus conservent encore des cultures
de taros (Colocasia) irriguées 1 en faibles quantités 1 à l'exception de ?wey 1

où subsistent de nombreuses tarodières anciennes quoique de faible surface 1

et 'Kotiegon 1 où l'irrigation permet de compenser la faible valeur du sol (1).

Le taro de culture sèche offre une certaine importance dans les seuls
villages de'vallée 1 Pwey, Tiwae et Pwembey, là où toutes les autres plantes
vivrières présentent une production en hausse de la même manière.

Le calcul des calories quotidiennes à la disposition de chaque personne
permet de vérifier ces chiffres, d'autant plus que les calories d'origine ani­
male (élévage' ou chasse) interviennent peu dans Je total (cf. fiches par villa­
ges). On obtient ainsi le tableau suivant:

Calori8s par personne et par jour

Teke'npaek' 2.606

Kongomwert 2.512

Touho 1. 801

Kowcy 1. 479

Kotiegon 1.045

Tiwande 1. 463

Pwey 3.399

Tiwae 4, 223~

Pwembcy 7.937

Certains aspects de ces résultats seront commentés à propo~ du nive8u
de vie des intéressés. Le seul chiffre qui semble a priori aberrant est celui
de Pwembey. Les chiffres élevés de Pwey et Tiwae conoordant avec ceux re­
lativement plus faibles de Tekenpaek. Tiwande, et Kongomwen qui sont en

. relation sociales permanentes avec eux. Les liens traditionnels permettent
aux villages les moins favorisés de recevoir un complément de vivres des
villages de l'intéri.eur plus au large. Il s'agit là d'échanges multiples au

... / ~ ..
(1) cf. Barrau (J. ) ouv. cité p. 134
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niveau familial ou indiVidu~l. échanges où le 'Ûib~c ct les étoffes
jouent un rôle important de contrepartib aux fournitùres de lé­
gumes racines. Pwembey ,dont les clans s'identifient à'ceux de
Tiwae et de Pwey. 'joue sur les mêmes reÏations coùtumières et
concourt à cet ensemble. Cela n'empêche qu'il pourrait y avoir
une certaine exagération dans les chiffres obtenus.

b) Niveau de vic.

La production vivrière notée: ci-dessus. rapportée au niveau
familial, représente une valeur variant entre 8.900 f à Kotiegon
et 58. 700 f CFP à Pwembey, ce qui correspond en gros à un
écart de 1 à 7.

La production de six villages s'établit à des valeurs moyen­
nes, s'échelonnant de 18 à 37.000 f. Les valeurs minimum sont
celles de Kotiegon et Tiwande (10.494 f), celles de Pwembey étant
isolées à un niveau maximum.

Contrairement à ce qui se passait à Poindimié, si on met en
parallèle les villages rangés suivant l'importance des surfaces
plantées avec la liste des mêmes villages établie en fonction de
la valeur de la production vivrière, l'ordre varie peu. Tiwande,
dont les cultur2s vivrières occupent une superficie inférieure à
celle de Kotiegèm, vient cependant avant ce dernier village au
point de vue de la valeur de la production vivrière; cela est sans
doute dû à l'importance locale du Xanthosoma. De même Touho
se place en,n.vo.nt de Tekenpaek en fonction de l'étendue des surfa­
ces consacrées aux cultures à fort rendement, manioc et
xanthosoma;

La majeure partie de cette production vivrière est consommée
sur place. Le revenu ess2ntiel de la vente du café, à laquelle s'a­
joute, et cela surtout pour les tribus côtières, les ressources obte­
nues de la confection du coprah ou de la "plonge" au trocas. La
structure de cette économie villageoise est résumée dans le
tableau suivant:

.. '.; /...
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Prod. commerciale Prod. vivre commercialisée Pvr.
café coprah trocas - éle'\ age prod. pêche P. totale

batail P. voL vivr. chasse

Tekenpaek 72% 4% 24% - - - - 0%

Kongomwen

1

40% 36% 24% - + - - 0,8%

Touho (1) 59% 7% 34% - + - - 1%

Kowey 24% 44% 32% - + + + 16%

Kotiegon (2) 92% 8% 0 - + + - -
1

172% 4% 24%1 Tiwande - - - - -,
1!
1Pwey lO01o 0 0 - + + + 1%

1

1

Tiwae 99,8% 0,2% 0 + + + + 10,5%

\
Pwembey 100% 0 0 - - - + 10,3%

1

(1) Le tonnage de trocas vendu a dû étre évalué 11

(2) Production vivrière commercialisée signalée mais non chiffrée.

Le trocas est un élément important, no.n seulement sur la côte, mais
aussi à Tiwande, alors qu'il est inexistant à Kotiégon. Les autochtones, ne
possédant pas d'embarcation capable cie les mener au récif barrière avec une
sécurité suffisante, pêchent en association avec deux colons européens:
Auguste Levêque à Touho ct André Ragaud à Tiwande, qui assurent leur trans­
port au moyen de grosses pétrolettes, contre la moitié du fruit de la plonge,

Le coprah assure un faible apport monétaire, 2. l'exception de
Kongomwen et surtout de Kovey où il a plus d'importance économique que le
café J la caféier.:e de Kowey étant la plus exigüe de la région. Kongomwen
dont la caféirie est plus importante présente un revenu bien plus élevé grâce
à l'apport du coprah et du trocas dont le produit de la commercialisation
vient s'ajouter à celui du café.

? •• / •••
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Le café reste la production économique la plus importante
partout sauf à I\.owcy~ c'est aussi quasiment l~ seule production
des tr.ibus de vallées " à l'exception d'un peu de coprah à Tiwae.

En dehors de ces trois éléments essentiels, les habitants
de la région commercialisent divers produits de l'élevage, de la'
culture de la cueilktte, de la pêche ou de la cha.sse. L'ensemble
représente seulement un faible pourcentage du total de la producti()n
commercialisée; il est même nul à Tekenpaek et Tiwande. Pour
trois tribus, il oscille entre 0.8 et 1 0/0. A Tiwae etPowembey;.
il monte à 10 %et même à 16 % à Kowey. Cela correspond à des
cas aSSez différents, Tiwae possède un cheptel bovin qui permet
par la vente annuelle de quelques têtes, d'élever considérable-
ment la valeur de la production commercialisée. Pwembey est
spécialisé, pour des raisons géographiques évidentes 1 dans la .
vente des peaux de cerfs et des crevettes; les crevettes se vendent
bien et la chasse au cerf est fructueuse dans la région. Enfin 1 à
Kowey, où la superficie cultivée est petite, on est amené à tirer
parti de toutes les ressources possibles: pas de bétail, qu'on
ne saurait où m~ttre à pâturer 1 mais le. petit élevage (volailles)
est d'un rapport intéressant 1 on arrive aussi à vendre aux euro­
péens de Touho quelques produits vivriers et du poisson.

A l'exception de deux villages, Kongomwen et Pwembey 1 qui
sur ce point n'ont pas répondù, des salaires viennent dans chaque'
cas grossir le revenu monétaire. Salaires "au contrat" chez des
colons, travaux divers chez les commerçnnts du centre 1 emplois
aux Travaux Publics f ou bien même ce qui est particulier au
district de Touho, rémunération du métayage. On rencontre en
effet dix métayers autochtones à Kotiégon 1. dans la basse Tiwaka;
et deux ,à Tiwaé; C'est ln. raison de l'importance prise par le
revenu des salaires dans le Revenu Familial Mensuel de ces deux
villages. Le tableau ci-dessous rassemble ces divers éléments :

.. . 1. ...
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Niveau de vie Familial Mensuel

S3.1C'.i rc s Prod. commercia • Autoconsom- R.F,M. Rev. mon
mation

en f %RFlV en f 0/0 RFM1 .;n f %RFM en f en f

Tekenpaek 116 3,2 1.805 49,5 1.726 47,3 3.647 1.921

Kongomwen 1.908 50,1 1,899 49,9 3.807 1,908

Touho 218 9,1 282 11,8 1.898 79,1 2.398 500

Kowey 60 3,1 307 16, 1 1. 546 '80,8 1.913 367

Kotiégon 1.179 43,4 790 29,1 747 27,5 2,716 1.969

Tiwandé 59 3,0 1. 034 52,6 874 44,4 1.967 1.093

Pwey 80 2,2 963 26,8 2.548 71,1 3.591 1,042

Tiwaé 1. 165 22,9 825 16,2 3. 100 60,9 5.090 1.990

Pwembey 1. 373 21,9 4.894 78,1 6,267 1.373

.

Si l'on compare ks d;:;ux graphiques, celui du Revenu Familial Mensuel
par village et celui des surfaces cultivées, on constate que l'apparence du
premier est plus proche des variations par village de la. superficie en cultu­
res. vivrières que de celles de la superficie totale cultivée, C'est dire que
le Revenu Familial Mensuel est en grande partie fonction de l'autoconsomma­
tion éventuell-.:. A cela s'ajoute les variations correspondant aux structures
différentes des revenus monétaires,

Le chiffre le plus faible d'autoconsommation est cc:lui de Kotiégon; ce
village bénéficie cependant d'un revenu moyen pour la région, grâce au mé­
tayag;:; de: caféiries européennes. Malgré l'importance relative de sa caféirie ,
Tiwande, où l'apport des salaires est négligeable, présente un revenu infé­
rie.lr, fondé essentiellement sur une autoconsommation de valeur moyenne.
Kowey, avec une faible surface cultivée, offre néanmoins un revenu total
plus important, grâce à un accroissement dans ce revenu de la part de
l'autoconsommation.

... /...
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Touho est un C2.S où jbuc le faible rendement (250 kg) des
caféiers 1 de va.riétés mél3.I1gées et peut-être en partie trop'
âgés; cette tribu possède en effet des superficies cultivées d'im­
portance sensible,ment analoglfcs· à celles de Tckenpnck et
.~{.ongomwen et une répartition semblable des cultures économi­
qües ou annuelles; ima.is sn production commercialisée est la
plus faible de la région 2..lors que Tekenpaek vend six fois plus
çle produits et qUt7Kongomw;,;n ajo~te à un rendement de ses cn­
féiries presque double une production non négligeable de coprah.

A Pwey 1 en "arrière de la côte 1 l'autoconsommation cstplus
forte que pour T~kcnpack ct Kongomwen 1 mais. le Revenu Fami­
lial Mensuel est légèrement plus faible que pour les deux villages
ç:ôtiers. La rais~:m en est qu'à part un faible revenu tiré des sa­
laires 1 cette tribu possède seulement une caféirie d.::: superficie
;lssez. restreinte 1 quoique de rendement élevé. Tiwaé et Pwembey
détiennent les plus grandes surfac8s cultivées et les revenus les
plus élevés; la différence entre les deux villages s'atténue au
niveau du revenu monétaire grâc'c à l'apport de salaires à Tiwaé.

Etablissons et mettons en parallèle la liste des villages or­
.donnée en foncti~n duh-cvenu Monétaire Familial Mensuel et
celle qui correspond au plus ou moins grand 8.pport de calories
par personne et par jour dûes <). l'autoconsommation et inversons
le sens de la progression dans les deux listes. On aurait pu croi­
re qu'à de plus hibles possibilités de production vivrière corres­
pondrait un effort particulier sur le plan de la recherche de gains
monétaires. Bien que cela. soit peut-être la situation exacte 1 elle
n'apparaît pas à 13, compa.raison des listes dont l'inversion du

.sens ne provoqtle nullement une simple inversion de l'ordre des
noms.' Trois· cas seulement confirmeraient notre hypothèse
Kotiégon 1 :<:ongomwen ,?wey.

Calories
(personne fjol;lr) ..

Kotiégon
Tiwande
:<'owey
Touho
Kongomwen
Pwey

'1 T'iwne
Pwembey

Revenu Monétaire
(dans le R.P. M. ) ..

Tiwae
:<'otiégon

. Tekenpaek
Kongomwen
Pwembcy
Pwc:y
Touho
Kowey

... / ...
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Si nos listes étaient de même sens, trois villages viendraient en support
de l'hypothèse inverse: Tiwande, Tekenpaek et Tiwaé. Il n'y a donc pas là
de relation évidente 1 ou bien les contingences matérielles sont telles qu'elles
l'interdisent, ce qui revient au-même. Il n'en reste pas moins que les chif­
fres de consommation théorique en calories, par personne et par jour, de
six villages à Touho sur neuf, sont inférieurs à 3. 000 et po'ur quatre cas, à
2.000, en cc qui concerne Touho, Kowey, Kotiégon et Tiwande. Pour qui a
travaillé dans ce district ces chiffres ne contredisent en rien les apparences.

La population de ces quatre villages est d'autant plus pauvre que les
possibilités d'emploi sont l'arcs, Touho étant un des plus petits centres eu­
ropéens du Territoire. D'ailleurs ces quatre villages sont bien ceux où le
Revenu Familial Mensuel est le plus bas. Il a f~llu plusieurs années pour
trouver comment accorder à lé. réserve de Kotiégon un agrandissement qui
ne fut pas fictif eu égard à l'infertilité générale des collines de la zone côtière.
Le problème se pose en des tl l'mes identiques à Kowey, Touho et Tiwande;
Par contre une action sur le rendement des caféiries établies devrait permet­
tre d'augmenter ce niveau de vie d'au moins cinquante pour cellt. Il restera
le problème de l'importance relative de 18. population de ces villages, dont
l'augmentation régulière pose déjà le problème d'un déb~-,l.lc::":~ :=-,:n:~: ce-:: q.i scmt
en trop par rapport aux superficies utilisables et aux rendements agricoles
possibles.

Notons le danger pour le Hevenu Familial d'une trop grande importance
accordé au caféier par rapport aux cultures vivrières. Nos chiffres SO:"1t
d'autant plus valables à ce point de vue que la" valeur de l'aù.to.:::onsommation
e.E~ calculée sur la base d'une équivalence poids calorifique en riz. On Le

peut donc conseiller un abandon des cultures vivrières en faveur du caféier,
en pensant à l'utilisation éventuelle du produit de la vente du café pour com­
penser le manque à produire sur'le plan de l'alimentation. LE: gain en valeur
serait nul et au surplus la culture des légumes racines permet d'utilis el' des
terres où l'établissement de caféiries irait à un échec. On en arrive donc à
concevoir que la répartition des cultures observée à Tekenpaek, où 60 o/a des
terres utilisées sont consacrées au caféier, est bien préférable à celle trou­
vée à Tiwande, où 87 o/a des surfaces cultivées sont dévolues au caféier, y
compris les terrains prêtés. Une surface minimum' de Oha, 30 à Oha, 40 en
cultures vivrières est nécessaire à l'équilibre du Revenu Familial, 18. com­
mercialisation du café ou des autres productions économiques venant assurer
la part monétaire d~ ce revenu.
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c) Relations économiques,

Les vilbges de la région de Touha traitent eux aussi facilement
ment aveclcs Maisons de Commerce de 10. Capitale du Territoire,
du moins en cc qui concerne la vente de leur café; il s'agit dtail­
leurs le plus souvent et aussi bien des Maisons Balhnde et
Barrau; 13. Société Havraise Calédonienne est moins souvent nom­
mûe, et seuleme:nt pour Touho, '1'ekenpac::!( et 'ùwande;

Plusieurs fois par mois des colporteurs passent dans presque
tous les villages, à l'exception de Tiwande, dont la route est en
trop mauvais état, Pweinbey,' village le plus éloigné du centre,
apparaît d'autant plus animé que s'y rencontrent les commèrçants
de Touho et ceux de Poindimié. Parmi ces commerçants ambu­
lants 1 les plus fréquemment cités sont Bailly de Touho et Galinié
de Poindimié; cc àernier est l'ancien gérant du Magasin Bailly
de Touho, dont il est aujourd'hui le principal concurrent, en
même temps que le gendre de son propriétaire et le beau-frère
du gérant actuel,

De Ponerihonen viennent Monin (1954) et Lallut, cc dernier
possédant une usine de traitement de café.

A Touho .même les commerçants européens traitant avec les
autochtones sont au nombre de cinq; Bailly, J. Esposito,
E~ Gastaldi, M. Poulet; trois commerçants de Poindimié inter­
férent aussi sur le marché autochtone de Touho : MM. Douyère,
Soury Lavergne et Daly; deux autres viennent de Ponérihoueh,
avons-nous vu; enîin :2.agaud de Tiwande dép en d de Hienghène
au point de vue administratif, Cela fait en tout onze commerçants;
de ceux-ci, sept seulement vivent uniquement sur le district. En
comptant ks maisons de Nouméaccla fait un total de quatorz-e
patente"s de marchandises diversc:o payées pour un: chiffre d'af­
faires par :mois qui ne peut dépasser le total des gains mensuels
monétaires de l'ensemble des villages autochtones du district
de TOlmo. Nous pouvons tenter de présenter sur ce point une
estimation Intéressante à partir de nos données, ici presque
complète: s,

... /...
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Le: tota.1 du revenu mensuel monétaire pour nos neuf tribus, s'établit à
334, 828 f pour 1. 109 habitants. Reste les 110 habitants du Vieux Touho, ce
qui, sur la moyenne d'un revenu monétaire du district, par personne et par
mois, de 30 l, 9 f, représente un revenu de 23.209 f par mois. Le chiffre
d'affaires total que peuvent faire l'ensemble des commerçants travaillant sur
la région de Touho, du point de vue autochtone s'établit donc à 358.037,6 f
par mois à condition que les autochtones dépensent tout l'argent dont ils dis­
posent. Sur des sommes aussi faibles, la thésaurisation semble presque im­
possible. Cela représente un chiffre d'affaires moyen de 24.859 f CFP par
mois pour chaque patente. Le chiffre du bénéfice ré"el ne pe'ut guère dépasser
le tiers de cette somme, c'est-à-dire 8.28ô f.

D'ailleurs ,les colons - éleveurs - 'commerçants de Touho ne donnent pas
l'impression d'être fortUnés. L'envie de faire de meillwres affaires explique
peut-être le taux élevé (50 %) des retenues, en matfère aux plongeurs indigènes
transportés en pétrolette au moment de la saison du trocas. Cela explique
aussi le faible développement de la colonisation européenne dans la région.
Même à multiplier les activités d'intermédiaire, aussi loin de la capitale,
l'expansion économique du noyau européen (167 habitants) est limité par le
faible développement du niveau de vie de la population autochtone.

La faiblesse de ces chiffres explique aussi le petit nombre de commer-. .

çants autochtones : deux à Kongomwen, un à Tekenpaek, deux à Tiwaé et cinq
à Pwey; ils sont ainsi établis dans les tribus les plus éloignées du centre eu­
ropéen, et d'ailleurs ouvrant leurs magasins, à l'heure où les colporteurs
sont rentrés chez eux; ils achètent d'ailleurs en partie leurs marchandises
aux colporteurs eux-mêmes, ce qui restreint beaucoup leur intérêt économi­
que. Pwey, le plus gros village, est celui qui a le plus 'de commerçants au­
tochtones; il n'est d'ailleurs visité que par deux colporteurs; Bailly et Galinié,
auxquels les magasins locaux servent en fait en partie de dépôt.

En comparaison avec les districts précédemment étudiés de Koné et
Poindiinié, nous assistons ici à une dégradation du niveau de vie, tant sur
l'enseinb1e de ses éléments, que sur p.a part proprement monétaire. Cette
sotuation se rapproche mieux de celle de Koné, alors que Poindimié laissait
une impression de relative ::l.isance. Par contre, comme à Poindimié, il
convient de noter une différenciation entre villages côtiers et villages de val­
1ées, ces derniers apparaissant à tous points de vue les plus favorisés sur
le plan économique, et les seuls possédant dans 1cs conditions actuelles une
marge notable d'expansion, Tiwandc excepté, cela du moins en fonction des 1
techniques pratiquées aujourd'hui, techniques dont no,us verrons l'insuffisance. 1

... /...
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Fiches descriptives de villages - Touho

KOTIEGONE
142 hab. ' : Cêltholiques R.1. : 672 ha

Descrip. '. VÙlageprls entre la montagne et la mer, et dont
la plus grande partie de laréservè, dans l'inté-
rieur des terres, est plus que: médiocre. Proxim. centre: 15 km

790 f

1. 179 f

l,
d

:r.A.C. :
1

29,1% i

Salaires
-"43,4%

licv'2nu F2.milial Mensuel·:
2. 716 f

Auto
consommàtion.

'27,5 % -~- 74.7 f
Rev. monét.
1. 969 f

Définition pédologique
a)Sols alluviaux marins sableux à horizon
. humifère épais, généralement nori cal­
caires, mais contenant des ponces vol­
caniques.

b)Sols beiges et gris beige et sols"à schis-
.te pourri" sur Phyllades et roches diverses
plus ou moins métamorphisées.

8.970 f

par
Totale s : Famille

: 2 jardins:
:18ha,8485: Oha,5309
: 3ha, 347 : Oha, 0942
:22ha,1955: Oha,6251

Surhces

Niveau de vie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivr.
Surf. cult.

I\.épartition surf. cult.

. . Total: Famili:ll :
TOJ,1.·café com~er. ~ 5. 584kg,8: . :A. H.

Il coprah il 3. 718 kg
"trocas" 0

Prod. vivre totale :318.433 f
Prod. vivr. co,mmer. éc: . ?
Salaires :502.280 f : 14. 148f
Nbre bovins 3
Nbre chevaux 2 0

Développement agricole
:Anciens:Nouveaux

caféiers 75.394 638
cocotiers 14.055: 2.045

caféirie

cult. vivr.

84,9 %

15,.1 0/0

Alimentation (en cal. )
T fan :F Imois

Prod. vivrière de base :50.312.580 :118. 104
Alim. carnée: élevage: 1. 255. 380 2.947

: chasse : 1,872.000 4.394
total: 3.127.380 7~341

Cal.. prod o par personne et par jour: 1.045
COlnme.rce

Maisons Commerçants Commerçants
.commerce eurc;>péens autochtones

: 0,8% Ballande . Galinié
Barrau Bailly

Douyère
Soury-Lavergne
Esposito
Daly
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KOWEI
122 hab. : Catholiques

majoritaires

Descrip. : Village côtier dont la réserve ne prend qu'une
mince bande de terres utilisable le long du
bord de mer ou à l'embouche de la rivière de
Pwonandou.

R.I. : 263 ha

Proxima centre:'7 km

:A.

Revenu Fanùlial Mensuel: 1.913 f
malaires

3,1% 60f'
P.A.C.
16, ~ % 307 f

'~

1

1
1
l
i
l
~

l
J

j
j

l

Niveau de vie
: Total

Ton. café commer. ~ : 446kg, 300
" coprah " : . 6 ·t•.
"trocas " 1 t.

Prod. vivre totale : 569.005 f
Prod. vivr. commer. ée: 17.900 f
Salaires 22.000 f
Nbre bovins :0
Nbre chevàux 3

. : Familial

18.656 f
586 f "
721 f

Auto-
. .' .

consommation
80,8 % 1.546 f

Rev. monét.
367 f

Surfaces

Répartition surf~ cult.

Développement agricole
:Anciens :Nouveaux:

caféiers : 18. 738 3: 821 : 17%
cocotiers: 6.253 1.247:

53,4 %

Oha,15
Oha,13
Oha,28

Maisons

Défini tion pédologique
a) Sols alluviaux marins sableux à horizon

humifère épais, généralement non cal­
caires, mais contenant des ponces vol­
caniques.

b) Alluvions fluviatiles brunes, brun-olive et
et brun-gris, parfois légèremènt hydro­
morphisées.

c) Sols beiges et gri~-beige et sols à 'schis­
te pourri" sur .Phyllad~s et.roches diver­
ses plus ou moins métamorphisées.

Alimentation (en cal. )
. Tian F /mois

?rod. vivr.ière de base :64.397.880 175.950
Alim. carI:lée : élevage 98.000 267

: chasse 480.000 1.311
total ) 578.000 1.578

Cal•. prod•.par personne et par jour: 1.479
Commerce

Commerçants Commerçants
européens autochtone s

Bailly
Galinié

commerce
Ballande
Barrau

Totale s :par Famille
100 ha:
o

: 4ha,68
: 4ha, 08
: 8ha, 77 '

1

1 :

!--_---l! •

, 46,6 %cult. vivre

caféirie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult.
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l'OURO
127 hab. : Catholiques

Descrip. : Village côtier resserré au bord de mer et dont
la rés.erve s'étale dans l'intérieur des terres,
où une grande partie des sols présentent une
valeur médiocre.

R.l. : 417 ,ha50 plus
20ha,40 de zone ma­
ritime.

Proxim. centre: 5km

218 f

282 f

1. 898 f
Rev. monét.

500 f

Salaires
9,1%

P.A.C.
11',8%

Revenu Fanlilial Mensuel
2.398.!

Auto­
consommation

79,1%

:R.. A.

Maisons
commerce
Barrau
Ballande
Sté Havraise
Calé donienne

22.,777 f
31 f

2.619 f

Familial

Définition pédologique
a) AlluvionS fluviatiles, brunes ,brun-olive

et brun-gris par fois légèrement hydro-
morphisées. .

, "" 1 'b) Sols beige et gris- beige et sols à
schiste pourri" sur Phyilade15 et
roches diverses plus ou moins mé­
tamorphisées.'

c) Sols rouge-clair ou rosâtre, très pro­
fonds, faiblement latéritiques ,granche-
ment lessivés. '. '

Alimentation (en cal. )
: Tian : FImoi s ..

Prod. vivr.ières de base: :82.393. 120 : 216.255
Alim. car~ée : élevage 127.400 334

:chasse 240.000 630
total 367.400 .964 ..

Cal. ,prod•.par personne et par jour: 1.801

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
B9-illly
Gastaldi
Gali:p.ié
Poulet

par
Famille

: Oha,29
: Oha, 16.
: Oha,46

64,3%

35,7%

Niveau de vie

Développement agricole
:Anciens :Nouveaux:

caféiers :37.850 400 :1%
cocotiers: 5.518: 300

cult. vivre .

caféirie

Répartition surf. cult.
(3,5 %jsurf. tot.)

Surfaces
:Totales

Location 0
Pr2t : 3 jardins
Caféirie : 9ha, 464
Cult. vivr. : 5ha, 25
Surf. cult. :14ha, 71

Total
Ton. café commer. ~ 1. 222kg :

" coprah Il 975kg :
"trocas Il ,1. OOOkg :

Prod. vivr. totale: :72 3. 194 f :
Prod. vivre commer. ~Çi: 1. 000 f
Salaires 83. 16'0 f
Nbre bovins ;' 0
Nbre chevaux 4
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Descrip. : Village côtier adossé à une colline abrupte. Proxim. centre: '24 km

KONGOMWEN (C~:mgouma)

131 hab. : Catholiques R, l. : 314 ha

2 •.512

1,908 f

2

Commerçants
autochtones

P •. A, c.
50,1%

Bailly
Galinié
Gastaldi
Poulet
Esposito
Ragaud

Revenu Familial Mensuel:
3.807 f

Commerce
Commerçants

européens

Auto­
consommation

49,9 %

!----lI,
1 .

!
1 1.899 f
: Rev. monét.

1----
1.908 f

Définition pédologique
a) Sols alluviaux marins sableux à horizon

humifère épàis, généralement non. calcai­
res, mais contenant des ponces volaani­
ques.

b) Sols brun et brun-gris pierreux, sur
Flysch plus ou moins calcaires.

c) Sols beige et gris beige et sols .11 à sëhiste
pourri" sur Phylla~es et roches diverses
plus ou moins métamorpbisées,

Alimentation (en cal.)
TI an F/mois

:117.956.620 : 300.144
544.880 1.386

Maisc;:ms
commerce

Barrau
Ballande

Familial:
:A+. R,

Prod, vivrière de base
Alim. carnée : élevage

: chasse
total

Cal. pro. par personne t par jout

:17%

o
13

:par Famille
9ha,58

: Oha, 32
: Oha, 18
: Oha, 50

63,~ %

36,4 .%

1.

10ha,49
5ha,99

16ha,48

• i

Niveau de vie

Surfaces
Totales

314 ha

cult. vivre .

Développement agricole
: Anciens : Nouveaux

caféiers 41.963 8.608
cocotiers .. 8.578 : 4.508

Répartition surf. cult.
(5 , 25 % / surf, tot. )

caféirie

Total
Ton, café commer, ~ 3,570 kg

Il 'coprah' Il 28. 700 ~g

Il trocas Il 4.790 kg ..
Prod. vivre totale : 746.560 f :22,795 f :
Prod. vivr • commer. ée: . 5.921 f 180 f
Salaires .
Nbre bovins
Nbre chevaux

R.I.
Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivr. :
Surf. cult. :

j

1
1
1
~
l

j

1
1
1
1
1

1
J
1

1

1

1
1

1
!
1

1

i
1

i
1
~

1
1
1
!
!
i
i
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TEKENPAEK (Ouanache)
. 60hab~:protestants R.I. : 692ha,45

avec Tiwande
Descrip. : Village côtier adossé à t:.t:e colline abrupte et

dont le,s cultures yivrières sont en arrière de
la chaîne côtière dans la vallée de Tiwande. Proxima centre :30 km· ..

". >'.

!l6f

P ..A.C~l
49',5 crt.,' l'

H,c:venu Familüi1 Mensuel
3.647,[

Auto­
consommation

47,3%

.Familial:
Salaires

:A. R. .~3, ~ , 0

20.720 f: :
· , 0

1.400 f : :
· ,· ,

1. 726 f
Rev. monét•
1.921 f'

, Définition pédologique
a) Sols alluviaux marins sableux à

horizon humifère épais, générale-·
ment non calcaires, mais contenant
des ponces volcaniq~es., ,

b) Sols brun et brun gri,s pierr~uxs)lr
Flysch, plus ou moins calcaires.

c) Sols beige et grit'3-be~ge et.sols .
"à schiste pourri'.'sur Phyllad~s, .
et roches divers plus ou moins mé­
tamorphisée s. ..

Alimentation (en cal. )
t.Ji.E F Imois

Prod.vivrière de base:49. 109.400 :272.830
Alim. carnée : élevage:

chasse: 7.200.000: 40.000
total

Cn.l. prod. par personne 'et par jour :'2.606:

: Total
:2.853kg,6
:'2. '016kg
: 1. 520kg
: 310. 813 f

o
21.000 f

.. 0

24

60,4 %

39,6%

5.304

.Totales :'par l ....amille : .
,O.

:(8jardins et caféieries):,
: 3ha,852 : Oha,2568 \
: 2ha, 526 :Oha, 1684.
: 6ha,378: Oha,4252

Niveau de vie

Surfaces

caféiers

cocotiers:

cult. vivr. ;:. .,

Développement agricole
~Anciens :Nouveaux:

15.309 (1. 800A:3 855 . . Commerce
( 2. 055R: 2·5 % Maisons Commerçants Commerçants

970 commerce européens ,autochtones
~-----"";""'--"""""""----
Barrau Galinié l'..
Sté Havraise Bailly
Ballande hagaud

caféirie

Répartition s'urf~ cult~

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult~

Ton. café commer. ~
"coprah "
"trocas "

Prod. vivr. totale
Prod. vivr. commer~ê
Salaires
Nbre bovins
Nbre che'vaux



Revenu Familial Mensuel:6. 267 f
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PWEMBEY (Pombayes)
67 hab. : Protestants R.1. : 1.370 ha avec Tiwaka

(Poindimié)

Descrip. Village de moyenne vallée étendant ses Proxim. centre : 25 km
cultures et caféières dans le thalweg,
bien en dehors de la réserve, utilisant
les meilleures parties dans un relief
chaotique.

Niveau de vie

58. 735 f :
1. 70 if: Auto-

: consommation
78, 1 %

: Total
Ton. café commer.~ 4.047 kg

" coprah " 0
" troca's " 0

Prod. vivr. totale : 983.820 f
Prod. vivre commer. ~~ :. 28.500 f
Salair,es
Nbre bovins 20
Nbre chevaux 29

: Familial:
:R.A.

)

P.A.C.
21,9 % 1. 373 f

4.894 f
Rev. monét.
1.373 f

Répartition surf. cult.

Totales
Location 98 ha
Prêt 0
Caféirie 15 ha, 810
Cult.vivr.: 10ha ,667
Surf. cult. : 26 ha, 477

par Famille:
Surfaces

caféirie

1

..
CuIté'vivr •.

: Oha, 9438
~ Oha, 6368
: 1ha, 5806

59,7 %

40,3%

Définition pédologique
a) Sols beige et gris-beige et sols" à schiste

pourri" sur Phyllades et roches diverses
plus ou moins métamorphisées.

b) Sols ferro-magnésiens rouge fonçé (pen­
tes moyennes) et noir (très fortes pentes)
associés, sur Péridatites et serpentines.

c) Sols rouge clair ou rosâtre, très pro­
fonds, faiblement latéritiques, générale­
ment lessivés.

Alimentation (en cal. )
Tian : F/mois :

Prod. vivrière de base 155.443.670 :773.350 :
Alim. carnée: élevage 14.70') : 73

: chasse 36,000.000 :179.104
total 36.014.700 .:179.177

Cal. prod. par personne et par joui' 7.937

t
1

1
1

1

1

Développement agricole
:Anciens : Nouveaux

caféiers 63.240 : 3.700 :3,8%
cocotiers 778 : 0

Commerce
Maisons Commerçants Commerçants
commerce européens autochtones
Barrau Galinié

Bailly
Soury- Lave rgne
Daly
Douyère
Monin
Lallut
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TIWAE (~uai)

82 hab. : Protestants R.I. :407ha

Descrip.

, ,

: Village au lonél' d'une vallée courte et sèche,', Proxim. centre :30krii
aux sols en grande partiè méciïocres,' où sabt
les propriétés européennes, In réserve béné-
ficiant de conditions pédo,!ogiqucs 00 peu meil-
leures.

825 (

1. 165 f

; ,Salaires

. ' '

Revenu Familial Mensuel
5.090 f

, ,P.A.,C.
16,20/0 ---

, Familial '
:R+.A.

37.279- f
1.040·f

13.988 f

Auto­
··consommation

60 ,9% 3~ 100 f
Rev~monét.

1.990 f
Définition pédologique

a) Sols beige et gris beige et sols
"à schiste pourri" 1 sur Phyllades
et roches divers~s plus ou moins
métamorphisées.

b) Sols rouge catir o~ rosâtre,' très'
profonds, faiblement latéritiques,
franchement lessivés; ,

Alimentation (en cal. )
TIan ::'7!mois

Prad. vivrière de base :12 O. 747. 780 :49 O. 840
Alim. çarnée : élevage 279.060: 1. 134

:chasse 3.657.600: 14.868
total 3.936.660: 16.002

C,al pr09-. par personne et par jour: 4.223

Oha,4177
Oha ,3236 :
Oha,7413

56,4 0/0

.43,6 0/0

NïveàU de vie

Surfaces
!Totales :par Famille:
: (pâture 11 bêtes)

o
: 8ha, 5644
: 6ha, 6338
:15ha, 1982

caféirie'

Répartition surf. cult.

Location
Prêt
Caféirie '
Cult. vivre
Surf. cult~

, cult •.vivr.

Total
Ton. café commer. é ' . 3.471 'kg':

,,' coprah ,II 60 kg :
"trocas " 0

Prod. vivr. totale : 764.227 f
Prod.vivr.commer.~~ : 21.339 f
Salaire s ' : 286. 76 5 f
Nbre bovins Il
Nbre 'chevaux 31

caféiers
cocotiers

Développement agricole
:Anciens :Nouveaux:

34.261 508 :1,<1:%
2.169 101

Maisons de
Commer e

BClrrau
B:lllandc:

Commerce
Corrmerçants Commerçants

européens autochtones
Bailly' ,:2

'Galinié
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PWEY (Poyes:-Paola)
270 hab. : Protestants R. I. 1.753ha55

Descrip. : Tribu de, vallée moyenne ,homogène et
dynamique par certains aspects, faisant
un effort important de mise en valeur
d'une réserve dont une importante partie
est de valeur médiocre.

Proxim. centre : 20 km

Nive.au de vie

Répartition surf. cult.

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivr.
Surf. cult.

, Définition pédologique
a) Sols beige et gris-beige et sols li à

schiste pourri" sur Phyllad~s et.
roches diverses plus ou moins méta­
morphisées.

b) Sols rouge clairou r?sâtrc, très pro­
fonds, faiblement latéritiques, fran­
chement lessivés.

80 f

2.548 f
Rev. monét.
1.042 f

Salaires
2,2%

P.A. C.
26 , 8o/~

Revenu Familial Mensuel:
3.591 f

Auto­
consommation

71,0%

30. 577f :
110f:
9513f:

: Familial:
:R+.A

Surfaces
: Totale s : par Famille

o
o

:17ha,4554: Oha,2586
:16ha,2088: Oha,2401
:33ha, 6642: Oha, 4987

: Total
é

Ton. café commer. - :13. 155 kg ,2
" coprah Il 0
" trocas " 0

Prod.-vivr. totale ,: 2. 06~. 985 f
Prod.vivr.commer.~~: 7.46'0 f
Salaires 64.680 f
Nbre bovins 0
Nbre chevaux . 92

Maisons de

Alimentation (en cal. )
Tian F/mois

Prod. vivrière de base :326. 122.370: 402.620 :
Alim.carnée : élevage 26.460: 32 :

: chasse 4.272.000: 5.274
total 4.298.460: 5.306

Cal. prod. par pe1"sonne et par jour: ? 399

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
Bai'lly 5
Galinié

commerce
:19% Barrau
:63% Ballande

51,9 %

.48,1 %

cafthrie

caféiers
cocotiers

Développement agricole
: Anciens : Nouveaux

69.903 13.673
3.049 1.925
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TIWANDE
78 hab. : Prôtestants

majoritaires
R.I.: 692ha,45 avec

Tekenpae

Descrip.: Village situé en partie au bordd'uniJ;larais Proxim. centre : 35 km
saumâtre:: qui constitue la rive d'une vallée:
ennoyée, en partie sur des collines basses
de valeur médiocre.

Revenu Familial Mensuel:
1. 967 fFamilial:

:R.A.

Niveau de vic

Ton. café commer. é
Il coprah Il

Il trocas Il

Prod. vivI'. totale
Prod. vivI'. commer. ~~
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux

Total
2.814kg,9
1.570 kg
1. 150 kg •

: '204. 633 f
o

13.820 f .
o

15

: 10.494 f
. '. ,0

, ' 708 f

Salaires
. 3,9 %
p. A. C.
52,6 %

Auto­
consommation

44,4 0/0

59 L

1.034 f

"

"

874 f
. Sürfaces

Répartition surf. cult.

cult. vivI'. 13 0/0
Développe ment agricole

:Anciens :, Nouveaux

caféiers ::46. 800 :1.~50 A.......,(.,.330
: 1.... 8 0.:.-.... t 0/1

cocotiers: 2.881: 150,·:4,70

Rcv.monét•
1.093.f

Définition pédologique
a) Sols de Mangrove (vase à Paletuviers)
b) Sols beige et gris-beige et sols !là

schiste pourri Il sur Phyllades et,ro­
ch(;s diverses plus ou moins métamor­
phisées.

c) Sols rouge clair ou rosâtre, très pro­
fonds, faiblement latéritiques, fran­
chement lessivés.

Alimentation (en cal.)
Tian F/mois

Prod. vivrière de base: 32. 332.220 :138. 172 :
Alim. carnée : élevage: 352.800: 1.507:

: chasse: 8.400.000: 35.897:
total : 8. 752. 800: 37.404:

C:::.I. prad. par personne et par jour :1.463

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
Maisons de
commerce
Barrau
Ballande :
Sté Havraise
Calédoniennl3

87 0/0

Totales :par Famille
o

1 jardin et café.
11ha,70 Oha,6

1ha,68 Oha, 0864 .
13ha,38 Oha,68

caféirie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivI'.
Surf. cult.
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DISTRICT DE PONERII-ICUEI:L

Sur les treize villages de la circonscription de l"Jonerihouen, neuf
village::; ont répondu au questionnaire. Une seule réponse est complète;
elle émane de la tribu de 1'Smbouchu....e. Cinq tribus ont fait parvenir
des réponses incomplètes sur un point. ou ont laissé des blanc::;, en
particulier en ce qui concerne les salaires; pour ces mêmes cinq vil­
lages, le::; comptages des pied::; de caféiers fournissent des chiffres in­
suffisant::; eu égard à ceux de la production de café com:nercialisée; la
surface des caféières a donc dil être réévaluée en fonction d'un rende­
ment moyen (de 300 kg/ha). à partir de la ::-roduction signalée. A l'in­
verse, il a fallu pour Néavin évaluer la production de café commercia­
lisée à partir de la superficie plantée en caîéiero. Deux questionnaire::;,
ceux de :.20 et l\Ionéo, ont été remplis de façon insuffisante.

a) -P_griculture.

Gn note avec satisfaction qu'à Ponerihouen la proportion de la sur­
face cultivée par rapport à .ia .surface totale de la réserve est plus éle­
vée que dans les diotricto étudiés jusqu'à présent; elle atteint 6,5 % à
l'Embouchure, 5,7 % à· Mou, 3,<1 % à Neavin. Ce qui n'est pas utili::;é
représente soit la réserve nécessaire aux périodes de jachère lonGUes,
::;oit ce dont le trop fort pourcentage de pente interdit l'utilisation.

Malgré ce pro~ès, la ouperficie cultivée par famille n'est pa::; pluo
grande qu'ailleur::;; elle eot au contraire inférieure, en particulier à la
moyenne de ?oindimié. Pourtant le chiffre de p,,: rihouen e::;t augmenté
déjà par la superficie des prêts àe terrains. nombreux dan::; la région,
qui rendent posaibles les cultures annuelle::; sur des terrains apparte­
nant aux colons, ce qui laisse à l'intérieur de la ré::;erve une plus grande
surface disponible à l'usage des caféières. Les conditions démogra­
phiques, la superficie des résprves plue faiblt.=, sont donc à peine com­
pensée::; par un travail évident. et notableme!lt accru, de mise en valeur
des terres autochtones.

Un de::; deux questionnaires reçus pour IVlonéo; incomplet par ail­
leurs, comportait deux tableaux en ce qui ccnce::..ne les cultures vivrières.
Le prenier tableau se terminait par cette note: "Toutes les !.Jlantations
que vous avez sur cette feuille sont différentes de celles énumérées
dans la page suivante. Ici, ils ont mis à part; de façon à ce que vous
puissiez vous rendre compte de l'importance deo plantations qu'ils ont
pratiquées sur des propriétés privées, appartenant aux colons, à proxi­
mité de la tribu de l\1onéo, depuis plus de vin~ ans pour certains d'entre
eux, dont le chef See N'emboué et sa famille. La tribu de Monéo ne peut
augmenter en café, manque de -::erres". Les prêts représentent, dans
ce ca::;, un ensemble de seize parcelles dévolues aux cultures vivrière::;

... / ...
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et plus particulièrement au manioc, parcelles dont la super­
ficie totale -dépasse "demd'leetareàï - annuellement renouvelés
ailleurs.;. ,. ,,' .

- ,

, Etant donné que pour dnq villages, "on a dû reconatruire
l.me estimation de la superficie desc:aféiriea, le tableau mon­
trant la répartition dea,surfaces cultivéeG se fonde, en ce qui
concerné ces villages, Gur un ordre de grandeur seulement.

, Cela' permet néaninoins une étude comparative, d'autant plus que
les chiffreG obtenus ~ormalement?our le::; q'uatre autres villages
confirment la validité de ('es évalUationa. '

Surfaces cultivéep par famille.

Cultures
Caféiries

Surface vivrières-- totale 0/0 surf. 0/0 sur. rende- plantes
en :-ta en I-Ia variété

totale totale, ment nou\èlro

Neweta (1) 0.76 t 0 20 26,0 1 0,56
1

7~, 0

1

ri.A., - 7%
1

,
,

1

:Lmbouchure i 0,39 1 0, 17' : 43,2 0,22 "1 56,8 -r::~. A. 4,~ l/ha 11%
l ' ,1 1

1

IGoyeta (2) 1 0,58 a, 15 26,3 0,43 1 73, 7 '..-- A Z,90/0"::'" . -
1

Icowa (1) 0,96 0,::5 26,6 0, 71 73, '2: :s.. AL - 1 0/0

/Tchamba(l) l,4G' 0,21 , V..:, G 1,25 85,4 -::'.1... - l, 7 0/0
1

;l.Tou( 1) 0,98 0, 15 15, 1 ,0,84 84,9 A.RL - 0,3
1

Po 0,83 0,33 .1',,0,0 0,50 GO,O R.A. 325/ha 1 0/0

IVlonéo 0,33 0, 12 37,5 0,20 G2,4 :a.AL 311/ha 0,6 o/c

1Neavin (2) 0,36 0,09 1 2. 7,0 0,27 , 73,0 =:. A. - 11%,
1

1

(1) - Surfacen des caféiries évaluée::;.

(2 )- Production de café non notée.
"

La moyenne des surfaces cultivéea par famii~e s'établit
autour de 0, Cha, cé qui est bien inférieur aux chiffred"moyens
su:?érieurs à un hectare de?oindlmié. Si 1. 'on se reporte au
graphique établi par valeurs croiasantes, od ne note pa:::: d'écart
important au passage d'un chiffre au chiffre immédiatement
supérieur. Troin villages ont moins de 0,5 ha. par famille

... / ...
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l/Ionéo, Néavin et l'Embouchure; un quatrième, Goyèta, dépaase de
peu ce chiffre. Cuatre autreo villages voient la traduction métrique
de la auperficie utiliaée par famille s'échelonner entre un demi et
un hectare: Neweta, :20, Gowa et l'.lou. Un seul présente une surface
familiale cultivée attei~nant presque un hectare et demi: Tchamba.

Cette surface est comme de règle lar[;ement consacrée au caféier.
LeD cultures vivrièreo occupent seuler.1ent entre H" G et 42,3 % du
total, c'est-à-dire toujours moinD de la moitié; ellen restent en deo­
sous de 30 10 dans le cao de Dix tribus, c'eot-~'..-dire les deux tierD de
celles étudiéeo et la moitié du nombre de villages dans le district.
Cette répartition n'apparart pao dépendre de la superficie totale, Gaur
dans le cao des réoerves de ~:ilus faible étendue. Po possède la plus
grande surface relative conoacrée aux plantes vivrières (0,33 ha par
famille); avec une Durface totale utilisée pluo grande par famille,
IVlou présente seulement 0, 15 ha en cultures vivrières.

Le caféier.

La variété de caféier majoritaire dans le diotrict est le Robusta.
Seules les caféières de Mou présentent un nombre de pieds d'Arabica
supérieur à celui des P..obusta. On rencontre du Leroy en petites quan­
tités à Gov/a, l./Iou et l\lonéo.

Stant donné lea chiffreD souvent trop faibles en ce qui concerne
le nombre de caféiero plantés, nouo ne diapoaons à Ponérihouen que
de trois données valableo permettant d'établir un rendement à l'hec­
tare. A l'Embouchure, où il y a presque autant d' Arabica que de
Robusta, c'est là où le chiffre du rendement est le pluo élevé : 44: 1 kg/ha.
A Po où le I:obuota eat largement majoritaire, on s'attendrait à un
rendement supérieur, c'est le contraire qui se produit (325 kg/ha).
De même à :Monéo où le chiffre obtenu est de 311 lq~ à 1'hectare. Ce
n'est pas ici un problème de qualité de l'ombrage qui parait homogène
dano la région et compooé d'espèceo améliorantea. NOUD avono vu dans
l'introduction la faible valeur des sols de la zone de Ponerihouen.

Le pédologue distingue our la su~)erficie de la réserve de Llonéo,
à la fois: "des alluviono fluviatileo brunes, brun olive et brun gris,
parfoio légèrement hydromorphioéeD" et "deo ools beige et grio beige
et sols à "schiste pourri" sur phyllades et rochea diveroes plus ou
moins métamorphisées". Le même diagnostic s'applique D. l'Embou­
chure. Par contre Po est si~ sur des "sols rouge clair ou rosâtre,
très ,rofondo, faiblement latéritiques, franchement lessivéo". Nous
avons vu que ces derniers sola et les alluvions fluviatiles qui portent
l'essentiel des caf ~iries de l'Embouchure et de l'.'Ionéo ne sont pas des
sols dont on puisse eDpérer une fertilité marquée. Tout noua amène

... / ...
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donc à ~enaer que la valeur des Dols est la raison dec rendementG
relativement Îaiblesreconnuo - lea rendements obte.nuo·ù' partir
du recènse~nent adr~1inistratif de 1953 ne pouvant iDlus être retenuo.
C' e ot'our ce~")lanqu1il faudraagir Gi l'on dé aire oévelopper la
c aféiculture mélanesienne, dans cette réGion cO:-_1.meaiUeura.

Les ~plantations nouvelleG varient en importance suivant
leo réserves, les plua fortea i)rOportions Ge, trollvant aur deux

'. des plus petiteG réserves, l'~mbouch'.lre et Neavin, E:. olt l'ex­
, tena'ion de la caféière auit l'établi::we:nent du Leucaen.a glauca

qui gagne lentement et reconstitue au même rythme assez d'humus
pour le caféier; 1'/1on60, par contre, qui présente une ré aerve de
faibles dimensions et une caféière ~ la même échelle, ne nemble
pas disposer des :)oSGibilités en superficie utile pour une extension

'. du caféier;de 12. vient que leo plants nouveaux repréoentent seule­
ment 0', G c/o du total.

Neweta fait par contre un très gros effort (7 0/0); il corres­
pond à l'achat il y a quelques années par un groupe d'agricul­
teurs locaux (1) à une succesGion, du terrain dit de Tiakin, sur
la plaine côtière entre la rivière de ?onerihouen et.celle de
Tchamba;cette ancienne propriété européehne n'est pas juri­
diquement incorporée à la réoerve.

Goyeta, placée dana une situation comparable à celle de
Neavin,pèut plus facilement faire un effort (2,9 0/0) que Mou

:(0,3 %) et :.-='0 (1 %) où l'étatqu sol ne oe prête guère aux exten­
nions. Leadeux )1ti.s Grandes réserves, celles de 'l'chamba et
de Gowa présentent un développement similaire. A moins d1ail­
leurs de conaidérableo travaux d'amélioration du ~ol, il serait
difficile de faire plus, en superficie du moins 2. Tchar~1ba où la
vallée qui s'étrancle au niveau de la ré~erve, voit utiliser en
.caféière la moindre clicitation, le moindre ravin, tant· que la
.pente ou la préaence c1'hù:::mo le permet.

. .. j . ..

(1) - Sous la préoidence de notre aLl:j.,le l.'Iiniotre de L'Inté­
rieurLlataio Doui \-Vetta.

':.
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Cultures viv:rières.

Ponérihouen apporte des variations nouvelles aux modalités de ses cultu­
res d'espèces alimentaires. Un tableau en précisera les données, pour la
comparaison avec ln. situation décrite à Touho.

1

Neavin 152 12,7 6,9 23 '5,4 1 5,7
1 j

(1) Chiffres de 195;;, en augmentation marquante sur l'année précédente, à
l'exception de ceux des ignames restés stables.

\ Nombr~ Production vi" rières (en tonnes)
1 d'habi- 1 Ignames Xantho-\ manioc bananes patates taros

i i tants ; soma 1 douces secs 1 irrigués

1 1
1 1

Neweta 127 1 14 20,6 i 30,9 1 6,6 9,.1 6,2
1 1

1
1 1

Embouchure 125 1 13,51 12,7 137 ,8 6,1 2,9
1

7,2
1

1
1

Mou 118 1 16,4 1 2,7 26,9 4,9 2,5 1, 1 9,4
1

1

!
Monéo (1)

1

171 20,8 1 5,4 32,7 6,6 3,8 9,3
1

1

1

Tchamba 1 211 27,2 10 1 59 :3 17,9
1

8,8 1 10,5 15
i

1 'i 1

Gowa 224 22,3 1 16,3 1 54,3 43,2 11,5 6,2 25,4
!

1

13,91 1Goyeta

1

137 9,,2 1 1,6
1

23
•
6 5,5 7,7 5,8

'.
1

, 1
11

Po
1

40 5,8 7,8 ' 10,8 6 10,2 1,3
1

,

On note aussitôt, par rapport à Touho, une certaine diminution de la
production d'ignames par rapport aux besoins alimentaires, c'est-à-dire au
chiffre: de la population, et par contre un accroissement considérable de
l'importance de la culture du manioc. Le manioc est majoritaire au sein des
plantes vivrières dans six tribus; dans les autres cas, une seule culture le
dépasse en tonnage: l'igname à l'Embouchure, le taro de culture sèche à
Goyeta et la patate douce à Po. Cette insistance sur la culture du manioc, .
plante épuisante, mais qui accepte plus facilement des sols pauvres que les
autres plantes à tubercules, est la marque de l'existence de superficies
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considérables de sols plus que médioç.res ûpp:stituant l"essentiel
des réserves du district. L'importance ctumanioc à Tchamba et
Gowa correspond ainsi à l'utilisation rationnell.e i sous réserve

,dc' fort longues jachères ,: de s,ols. dont on ne' saurait rien faire
d'autre.

Par contre, le Xanthosoma perd ici la plus grande partie de
son importance ordinaire. Si les sols étai~nt responsables de
ce phénomène., ce nepOt.!rr?-it être que dG façon, indirecte. La
culture de ce taro est en effet entravée à Ponérihouen par une

. maladie cryptogamique pouvant réduire les récoltes à presque
rien. Le village de Mou signale 700 pieds de,Xanthosoma mala­
des;' Goyéta, 6.554 pieds dans le même état; de même 1.000
pi-::ds à Neweta , 4.500 à Gowa, 1. 100 à Tchamba. Les tran9ports
coutumiers de plants entre villages répandent le mal et infe'ctent
de ,nouveaux sols. Les cultures en place persistent néanmoins
d'elies-mêmes, dans la mesure où elles n'ont pas presque dis':'
parues comme: à Goyéta~

La culture de l'igname est constante et d'importance régu-,
lière. Le Bananier est loin de jouer le rôle de premier plan qui
est le sien ailleurs, à l'exception de Gowa où un habitat nombreux

. , . . . . .

et étalé, et de nombreuses digitations abritées, lui assurent des
conditions topographiques plus satisfaisantes et des apports amé­
liorants d'origine humaine réguliers.

Les tQ.rodières irriguées, conjointement avec la culture
du taro directement au bord de la rivière, ~$surent à cette plante
une importance qu'elle avait perdu ailleurs. Rappelons que la
culture irriguée du taro, si d\.! moins le s condi tio.ns de captage
de l'eau sont données, et les trayaux anciens 'd'i'rrigation main­
tenus, permet üne mis>.: en valeur intéressante de sols par ail­
leurs médiocres.

La patate douce jouit ici encore d'une importance accrue;
sa culture peut dépasserensûrfacecelk dubananier ou du
Xanthosoma. A p.o , elle est même la plus i:rp.portante en super­
ficie, le maniqc la dép,assant légèrement entonnage.

Curieusement d'a,illeurs, le choix de l'importance rèl3:tive
. à donn~r à chacune de ces cultures apparaît en fin de çOIllpte
fort équilibré; les valeurs (eri équiv:a~ence riz)obtenuespour la
production dans chaque tripu s'ordonnent dans le même ordre

, . • ~ ,1 l.. .' .... /' ..
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croissant 'que les chiffres des superficies cultivées en plantes vivrières :
Po, Mou, Neavin" Goyéta, Moneo, Embouchure, Neweta, Tchamba, Gowa.
De ce point de vue, la région présente une homogénéité certaine.

b) Niveau de vie.

La valeur en contre-partie par famille et par an de la production vivrière
s'établit entre 11.000 et 50.000 f; par contre, l'écart entre les valeurs ex­
trêmes est plus faible, ce qui est encore une marque de plus grande homogé­

. néité de la région de Ponerihouen.

La presque totalité du revenu monétaire provient de la commercialisa­
tion des trois produits essentiels de l'économie autochtone;: café, coprah
et trocas. A Bonérihouen pourtant, les deux derniers éléments présentent
moins d'importance que par exemple à Touho ou Poindimié; dans cinq villa­
ges en effet, le café constitue la seule production commerciale; ailleurs, il
ne représente jamais moins de 71,9 % du revenu total tiré de la vente des
produits. Seules de petites quantités dE; coprah sont commercialisées à'
Monéo, Mou et Neweta; à Neweta et l'Embouchure on pêche très peu de tro­
cas.

La production vivrière commercialisée représente, elle aussi, une fai­
ble part de la producti.on faisant l'objet de transactions économiques. On n'en
connaît pas le chiffre pour les deux villages de Po et de Monéo; à Goyèta, les
éléments en sont incomplets. Le plus fort pourcentage se rencontre à
l'Embouchure, village très proche du centre européen, mais il atteint seule­
ment 9,4 % du total des ventes. Le pourcentage le pC,us proche est ensuite
celui de Mou: 7,8 %; à Goyèta il est possible que le chiffre de 3,4 % soit
inférieur à la réalité et puisse approcher des valeurs précédentes •

.../...
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7,8

1,2

1,8

9,4

0,5

3,4

1

1
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1

l'

+

+

+

+
l'.. "

1

1

+

+

+

+

+

-+-

+

+

+

1

!

18,3

21,4

1
1

l

Production vivrière! %
commercialisée Prod. tot

0/0' élevage prod. .!pêche consom'"
trocas . vivr. chasse; 1 mée

1

1

1

!

1

12,8

28,17,1, !:)

100"

100

100

1

72, '1! 5,9
1

1

" 81,71" -

1

100 i

!

87 ,~

100·

Production commerciale

" % '1 % .. 1r··· '. 1. café .i.c·oprah ,t

Po (2)

Mou

Monéo (2)

Tchamba

Neweta

Gowa

Neavin (3)

Goyèta (1)

E :mbouchurc ..

(l)PrQduits vivriers vendus notés mais,non çhiffrés.
;(2.) Production vivrière commercialisée non notée.
(3) Le café.est noté comme étant la seule productionvendue, mais ceci est

peut-être inexact, étant donné la fréquence' des passages des colporteurs'
dans cette tribu.

L'apport de la chasse et de la pêche aux gains monétaires est
moins régulier que dans les autres districts étudiés. Le petit éle­
vage, porcs et volailles, assure par contre un revenu nettement
plus important. Les produits vivriers proprement dits sont vendus
en petites qu::mtités, mais à des prix rémunérateurs, dépassant
ici et pour cette année là (1954) la valeur établie au moyen de
l'équivalence riz. A l'exception de Po et Tchamba, on ne possède
pas ou pre:squ0 p2.S de bétail; aucune vente n'est signalée pour ces
tribus qui détiennent respectivement 10 et 92 têtes.
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A ces faibles sources de revenus complémentaires s'ajoute le revenu des
.salaires~ L'existence de salaires a été signalée seulement pour deux villages.
'l'Embouchure et Tchamba 1 et de façon imprécise dans ce dernier cas. A
l'Embou?hure il s'agit de journées de travail effectuées pour le compte des
Travaux Publics du de la Municipalité.

Etant donné le nombre de s producteurs européens de café dans la région 1

on pourrait penser que les salaires recueillis au moment de la récolte, par
les cueilleurs autochtones représentent un élément intéressant. Le chiffre de
la production européenne de café est le double de celui de Poindimié 1 c'eet­
à-dire 153 tonnes contre 77; la population autochtone est par contre plus fai­
ble : 1.498 habitants au lieu de 1.814.

Si nous reprenons le calcul fait à Poindimié nous arrivons aux chiffres
approximatifs suivants :
Revenu théorique total obtenu de la cueillette de café :
Revenu annuel par personne pour l'ensemble du district

Mettons que pour des raisons de proximité géographique, la moitié de la
popùlation du district n'a pas, ou guère, la possibilité de se proposer pour la
cueillette. Réparti alors sur la moitié seulement des familles 1 l'apport théori
que de cet emploi saisonnier se monte en définitive à 858 f par famille et par
mois. Cela n'est pas négligeable 1 d'autant plus que les inégalités de la répar­
tition de ce revenu lE; rendent vraisemblablement plus important par endroit.
On peut sUpposer que les Revenus Familiaux Mensuels des tribus de Neweta,
l'Embouchure, Gowa, Goyèta, Mou, Monéo et Néavin en bénéficient plus par­
ticulièrement, ce qui perméttrait aux revenus monét3.i.res inférieurs de se
rapprocher de la moyenne, d'où sur ce plan encore une ,homogénéité. marquée
de la région.

Il n'a pas été possible de tenir compte de ces données hypothétiques pour
l'établissement du tableau du Revenu Familial Mensuel à Ponérihouen.

.. . / ...
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Sal ires Prod, commer Prod, cons
,

R •. F. M. Rev. Mon,
en F %RFM en F %RFM en F %RFM (en F) (en F)

:
L' '. ,;;

, .

, , . . , ,.. . , ,
"

Neweta " 1.. 002 35,7 1.808 64,.3 2,810 1.002..

,
1

.. - .,

Embouchure 958
1

31,6 370 . , 12,;2 1.,701 56,2 3~029 1.328

Goyèta ·683 31,7 Il. SOO f 68,3 1. 903 603
1 ; , ,

Gowa , .653 24, 3h. 041' <,75,7 2.694 : ,6~3
1 . , ..

1 (1.918'
1 ; 1 .' .,

Tchamb?. 1
296 1

9 , ,7 1.204

1.

35,2 56,1 .3.418 1.500

f .
' . " .

Mou 1. 263 47,6 ,1.390 52,4 2,653 1.263

1
D,O 12.614:

"

Po ; 289 90,0 2.903 2.89
,

1o,611. 144
' .

Monéo 135 89~4 1.279 135

Néavin 1, 377 29,0 923 71,0 1.290 377

1
.. ,

Sans même tenir compte de; l'apport possible de l'èmploi
.saisonnier, la structure def? revenus dans les villages étudiés
présente une grande régularité 1 sans cxt~0mes bien marqués.
Le Revenu 7amilial Me?nsue1 sc situe pratique,ment entre 2.500
et 3. 000 F~

Etant donné que plusieurs super ficies ont dU être réévaluées,
et n'ont pu être déterminées au moyen de notre, procédé de calcul
habituel, il ·est difficil-,:; de se fonder ici sur la comparaison des
graphiqw;s. Pnr contre on peut mettre en séries 1 et comparer
alors ces listes, l2S villages en les rangeant en fonction d'une part
de la valeur de l'autoconsomIIR tion familiak ·cc qui pour
Ponérihouen équiv2.ut à les classer suivant les superficies vouées
aux cultures vivrières - et d'autre part du i:::'cvcnu Familhü men­
suel.

... / ...



J

1
~

Autoconsommation familiale

Néavin
Monéo
Goyèla
Mou
Embouchure
Neweta
Tchamba
Gowa
Po
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Revenu Familial Mensuel

Monéo
Néavin
Goyèta
Mou
Gowa
Neweta
Po
Embouchure
Tchamba

J
i

j
1

1
:t

1
1.,
1

1
1

1,

Ces listes ne diffèrent pas sensiblement l'une de lautre 1 ce qui montre
combien le niveau de vie dépend des cultures vivrières.

Le cas le plus remarquable est celui du village de l'Embouchure qui pré­
sente un Revenu Fami~ial lVIensuelélevé par rapport à l'ensemble de la région,
malgré une caféirie modeste et une surface consacrée aux cultures vivrières
de dimensions moyennes. Cela tient au rendement déjà intéressant de ses
caféiers (441 kg/ha), rendement fort supérieur aux autres rendements connus
dans le district, de l'apport d'un peu de trocas 1 d'une commercialisation
non négligeable 1 de quelques produits vivriers 1 et ènfin du revenu de salai­
res.

Mou et Gowa offrent un niveau de vie équivalent; les habitants de Mou
vendent plus de café et y ajoutent du coprah ef·des produits vivriers 1 tandis
que les gens de Gowa se reposent exclusivement sur la vente de leur café 1 et
leur autoconsommation plus importante •

Goyèta et Neweta gardent le même rang dans chaque liste; cela indique
combien est similaire la structure de leur niveau de vie 1 malgré leur diffé­
rence en chiffre absolu. Po dont le Revenu F'élmilial Mensuel n'est pas des
moindr"es, le fait reposer surtoùt sur une· considérable autoconsommation.
Enfin Tchamba combine une caféirie déjà extensive à une autoconsommation
importante et un léger apport de· salaires pour constituer le niveau de vie le
plus élevé de la région.

Néanmoins, il faut l'avouer, ce Revenu Familial Mensuel n'est pas bien 1
élevé, son maximum atteignant 3.418 F CFP. Il est en dessous de 3.000 en r·
cc qui concerne trois villages et pour les cinq autres il se situe entre 2.500 •.•
et 3.000 F. Le district présente ainsi du point de vue niveau de vie une •
homogénéité caractérisée; ce facteur, par ailleurs intéressant, se superpose i
malheureusement à une pauvreté générale. ,1
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Le revenu monétaire par famille et par mois est particuliè­
rement faible, accentuant cette impression; il dépasse: 1.000 F
CFP dans trois villages: à l'Embouchure, grâce à l'apport des
salaires~ à Tchamba, grâce à une caféirie extensive; à Mou grâce
à une plus grande diversification des possibilités agricoles de
gains en argent. Le village le plus pauvre sur 11.:: plan monétaire
est Monéo, où l'autoconsommation atteint pourtant un niveau pres­
que équivalent à celui de: Mou.

c) Relations économiques.

A l'exception de Po, toutes les tribus sont accessibles par
la route. 1..,8. longueur du passage du bac de la basse Tchamba,
qui peut prendre jusqu'à trois quart d'heures si l'on se trouve
du mauvais côté, par rapport ctu bac lui-même, la distance entre
Ponérihouen et Hou8.ilou, font qu'à l'exception des colporteurs ou
des maisons de commerce; de Nouméa, presque aucun commerçant
de l'extérieur ne travaille à Ponérihouen, pas plus dePoindinùé
où le seul G8.linié est cité comme passant à Gowa, que de
Houailou. Les faibles moyens monétaire s de la population autoch­
tone de Ponérihouen expliquent aussi en partie cette situation; cela
pousse le principal commerçant local équipé d'un camion., Gabriel
Monin (1954) à mener ses tournées jusqu'à Poindimié et 1'0000.
Lallut reçoit à son usine de traitement du café de Poindinùé,
Touho et même Hicnghène.

Dans six villages, trois commerçants au moins se partagent
les affaires; il s'agit d'abord de G. Monin et H. Besançon; le
troisième varie suivant les lieux, en fonction d'habitudes et de
raisons de proximité topographique; René Leroi, Clavel beau­
frère de Monin, p. Thonon, Ch. Samain, Guinguéné. Gabriel
Monin représente la maison BaU ande qui possède sur place une
usine de traitement de cnfé.

Quntre colporteurs viennent irrégulièrement de Nouméa:
MM. Del3.thière, Monnier, Wamytan et Brésil. Un vietnamien,
Baptiste (?), est cité comme acheteur de volailles. Les colpor­
teurs de la capitale apparaissent avoir une prédilection pour
certains villages comme Neweta, Néavin qUi correspondent à
des étapes en dehors des centres où leur présence trop visible

. provoquerait des frictions avec le s commerçants locaux; le
passage de Brésil est noté à Tchamba et Neweta; Delathière et
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Monnier s'arrêtent à Néavin; Wamytan est cité comme passant seulement à
Newéta. A l'exception de Mou et Monéo, les autres villages reconnaissent
envoyer une partie de leur café directement à Nouméa, aux Maisons Ballande
et Barrau, ou à un M. p. Dehaen. La Société Havraise Calédonienne n'est
pas citée locale'ment. Certains colporteurs comme Delathière, acceptent
d'ailleurs de prendre du fret pour ln capitale.

Vingt-cinq commerçants autochtones partagent le rôle d'intermédiaire
avec les européens locaux ou de passage, auxquels ils achètent d'ailleurs
une grande par,tie de leurs marchandises; ils commercialisent une faible par­
tie de la récolte de café, dans la mesure de leurs moyens. Souvent ils ser­
vent en fait de commis à un colporteur ou un commerçant de Ponérihouen. Il
arrive que des. marchandises soient laissées en dépôt chez un autochtone et
renouvelées régulièrement, parfois même chez un pasteur ou un moniteur,
sans qu'il y ait de nouvelle patente acquittée. Ces irrégularités, moins fré­
quentes ailleurs, sauf aux Iles Loyalty et facilement décelables, pourraient
correspondre à la notion que le chiffre d'affaires obtenu de cette manière est
trop faible pour justifier le paiement d'une patente particulière. AMou,
Goyèta et Tchamba, on trouve respectivement cinq, six et sept commerçants
autochtones. Aucun n'est nommé pour le village de Gowa, alors qu'il s'en
tvouve au moins deux à notre connaissance.

On remarque une certaine prolifération de commerçants autochtones
depuis quelques années; vingt.. cinq en 1954; il Y en avait déjà treize en 1945.
Le faible revenu de ces magasins ne peut expliquer ce doublement du nombre
de patentes en dix ans. Il convient de se reférer au prestige attaché à la
possession d'une patente, prestige qui rejoint d'~lillc:urs les conditions de la
société européenne locale où les notables sont presque tous eux aussi des
patentés.

o

o 0

Malgré les défaillances dans notre information, nous sommes en face
d'un district particulièrement intéressant pour l'homogénéité de sa structure
économique, à la fois sur le plan du rôle de l'agriculture vivrière et sur
celui ,du niveau de vie.
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Le tableau des calories disponibles par personne et par jour
assure un contrôle intéressant d'une partie de ces données :

Tchamba
Neweta·
Embouchure
Goyèta
GOW2

Mou
Monéo
Po
Néavin

Calories par personne
et par jour

2.915
2.400
2.281
1.862
2.850
1. 862
2.329
6.755
1. 229

Ces chiffres appellent certains commentaires. Le plus fai­
ble est ceiui de Néavin, où les comptages ont été fournis en bloc
pour l'ensemble de la tribu, ce quLest une source d'erreurs et où
les chiffres des productions agricoles apparaissent insuffisantes
par rapport à celui de la population. Il faut dire aussi qu'en 1954,
une pression considérable était cxercée pour amener le village
à reconstruire en dur sa chapelle en ruincs. De ce fai.cer­
tain nombre d'adultes, des hommes étaient partis s'employer
sur ~es mine~ un peu partout; les cultures vivrières etol'entretien
de l'habitat en avaient souffert•

. Le chiffre très élevé de calories ~isponibles à Po corres­
pond en partie à un effort particulier sur le plan de l'agriculture
vivrière" mais aussi au fait que cette tribu isolée vit dans une vé­
ritable réserve de chasse: 987 cerfs tués au cours .de l'année.
A supposer qu'un 3 ait été confondu avec un 9, cela ne signifie­
rait pas moins une quantité considérable de viande. Les peaux,
certainement commercialisées, nI ont pas été notées à ce propos;
en partant du chiffre de 387 peaux, cela ajouterait 160 F CFP au
Revenu F::..milial 'Jrensud. S'il y avait eu réellement neuf cents
peaux ce qui n'est p::..s impossible, on arriverait alors à un
supplément de près de 400 F par mois, ce qui est appréciable,
dans les conditions locales du moins. Par ailleurs, les surplus
vivriers de Po permettent des échanges coutumiers équilibrant
les trous de la production de Monéo e11 bas de la vallée •
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Le 'faible chiffre de la production vivrière consommable obtenu à Mou
est compensé par le rôlcque joue ici la pêche dans l'alimentation. Goyèta
par contre est certainement obligé d'acheter le complément qu Gowa, toute
proche, pourrait difficilement lui fournir; l'importance de la caféirie le lui
permet, dans une faible mesure, et là les cultures vivrières onLété sacri­
fiées en partie aux cultures économiques. On a noté aussi l'effort particulier
entrepris à l'Embouchùrc' qui permet de pallier, 'en y ajoutant le fruit de la
pêche, aux insuffisances de la production vivrière. Les autres chiffres ap­
paraissent proche.s, mais légèrement en dessous de la normale. La pauvreté
s~accentue donc de la nécessité générale de consacrer une part plus grande
qu'ailleurs des gains monétaires au budget de l'alimentation. C'est à ce
point de vue seulement que les tribus de vallées disposant de grandes réser­
ves, comme Gowa et 'l'chamba, bénéficient d'un avantage marqué, Pour le
r.este, elles se distinguent mal des autres villages.
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Fiches descriptives de village - PONERIHOUEN

TCHAMBA
211 hab. : Protestants R.I.: 3.236ha,40

Descrip. :. Village situé au début d'un rétrécissement de la Proxim. centre :30 km
vallée de la Tcha:mba, là où la génération précé:"
dente a pu arrêter la marche du bétail européen.

1--~..... 1. 204 f
P.A.C.
35,2%

Salaires
9,7% .

Revenu Familial Mensuel
3.418 f

1 296 f
t-----t

Auto­
consommation

56,1%. ·i1.918f
'--__1Rev,; monét.

1.500 f
Définition pédologique

Sols rouge clair ou rosâtre~ très
profonds, faiblement latéritiques,
franchement lessivés. On passe
sur de fortes pentes, à des sols
beige et gris beige.

: 23.015 f:
180 f :

3.554 f :

: Familial:
:R+. A.

1ha,25
Oha ,2124
1ha,46

: par Famille:

Niveau de vie

Surfaces
Totales

Location . :.1(75 bêtes)
Prêt 5
Caféirie : 65ha, 78
Cult. vivr. : llha,2084
Surf. cult. : 76ha, 98

Total
Ton. café commer. ~ 12.775 kg'

" coprah " 0
Il trocas Il 0

Prod. vivre totale :1.214.040 f
Prod. vivre commer. çg : .9.532 f
Salaires 187.500 f
Nbre bovins 92
Nbre chevaux 60

caféirie 15,4%

Répartition surf. cult.

Développement agricole
:Anciens :Nouveaux:

caféiers :263. 120 4.676 :1,7%
cocotiers 2.801: 1.871

Maisons de
commerce

Ballande
Barrau

Alimentation (en cal. )
Tjan Fjmois

Prod.vivrière de base:191.818.235:303.030 :
Alim. carnée : élevage: 843.060: 1.332:

: chasse: 28.800.000: 45.497:
total : 29.643.060: 46.829:

Cal. prod. par personne et par jour: 2.915

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
Brésil
Besançon
Baptiste (vietnanùen)
Monin
Gui~guini

M. Lallut

14,6%cult. vivre



Descrip. : Village de bas de vallée, entre la rivière
toute proche et le flanc d'une montagne
abrupte et aride.

1,002 F

1

! 1

~
i

1
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R. 1. : 62 5 ha ?

Proxim. centre: 3 km

P.A.C.
,3~ ,7CJjo

- Revenu Familial Mensuel: 2.810 f. . )

Auto­
-consommation

64,3% 1.808 F
Rev. monét.
1.002 F

Définiti()n pé dologique
o.) Alluvions fluviatiles brunes, brun-olive

et brun-gris, parfois légèremcnt hydro­
morphisées.

b) Sol$ beige, et gris-beige'ct sols "à schiste
polirri" sur Phyllades et roches diverses
plus ou moins métamorphisées;

Alimenlation' (en cal. )
~ F/mois

Prod. vivrière de base :108.931. 940: 285.910
Alim. carnée : élevage 288.340 : 599

: chas sc. , 576 • 000 : 1. 5 12
total 804.340 : 2. 111

Cal prod. par personne et par jour 2.400

Commerce
M~isons Commerçahts:: Commerçao.ts

de commerce européens autochtones
Barrau Brésil 2
Ballande Besançon
Dehaen p. Wamytan-

Monin.

o
11

NEWEl'A (Néouta)
127 hab. : Protestants

majoritaires

par
Famille

74 0/0

26 %

:18ha : Oha, ~6
: 6ha, 3184:0ha, 20
:24ha,31 : Oha, 765

Niveau dc vie

Surfaces
: Totales

Réparti tion -surf. cult.

Développement agricole
:Anciens: Nouveaux

caféiers 72.000: - 734 A( : 4 977
_. 4.843 R( : 7' fJ1

cocotiers: 155: 155 (0

Lccat~on

Prêt
Caféirie
Cult. vivre
Surf. cult.

cult. vivre

: Total : Familial:
Ton. café commer"~ : 4. 26&g,5: :R+.A.

" coprah" : '2. 500kg :
" trocas" : '2. 083<.g,5:

Prod.vivr. totale :689.442 f :21. 714f:
Prod.vivr.commer. ~ê: 2.150f: G8f:
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux

·caféirie •

1

1

1
j

1
1

1
i
1

1
l
,~

j

1

f

,
j
1

1
1•

1

1
!

J

~
1

i
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EMBOUCHURE
125 hab.: C. P . . . C· R.1. : 190 ha

Descrip. : Village de bord de mer en partie sur terres Proxim. centre: 5 km
d'alluvions (1/12è de la surface) en partie sur
collines au sol médiocre.

Développement agricole
: Anciens: Nouveaux:

caféiers 28. 174 349 A
3.234 R

cocotiers: 6.521 657

.56,8 %

Répartition surf. cult.
(6,5 0/0'/ surf. tot.)

370 ~

Revenu Familial Mensuel
3.209 F

Salaires '

31,6% il .. 958 F

P. A. C. r-----1
1

conso~;~:nH..
56,2% 1

1

:R+. A.

1.·701F
Rev': monét.
1~328 F

Définition pédologique .
a) Alluvions fluviatiles brunes,

brun-olive et brun-gris, parfois
légèrement hydromprphisées.·

b) Sols beige et gris-beige et sols
"à schiste pourri" sur Phyllades
et roches diverses plus ou moins
métamorphisée s.

Alimentation (en cal.)
T fan 'F fmois

Prod. vivrière de base:100. 804.130:268.810:
Alim. carnée : élevage 315.560: 841:

:chasse 96,000: 256:
1:otal 411. 560: L 097

Cal. prod. par personne et par jour: 2.281

Com:r!1.erce
Maisons Commerçants Commerçants

commerce européens autochtones
Barrau 1 .

. Lerol
Manin
Besançon

:Familial

: 2 0.416 f
418 f :

: 11.503 f

par Famille:

: Oha. 2253
: Oha, 1713
: Oha, 3966

: Totale
•. ~1. 980kg, 3

o
631 kg

: 638.000 f
: ,13.080f
: 359.488 f
'. 0

,15

1

. 1

il
cult. vLvr.1 1 43,2.%

1 1,

Niveau de vie

Surfaces
Totales'

Locatbn 0
Prêt : (3 jardins)
Caféirie : 7ha, 043
Cult. vivr. : 5ha, 355
Surf. cult. :12ha ,3984

caféirie

Ton. café commer. é
" coprah "
" trocas "

Prod. vivr. totale
P d · . éero • VIvr •. commer.
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux



GOYETA
137 hab.: Protestants

majoritaires
Village de vallée moyen~1e'devant utiliser
une réserve de grandes' dimensions mais
de valeur médioc re.

. Niveau de vie

Surfaces

Total
Ton. café commer. ~ : 4. 68Qkg, 5

" coprah " , . 0
"trocas " 0

Prod. vivre totale : 534; 255 f
Prod. vivre commer. ée: 8.450 f
Salaires ' .'
Nbre bovins 0
Nb,re' chevaux 13

603 F

1. 300 F
R.ev. monét.

603 F

109

R. 1. : 1. 2 88 ha

p. P., C'I
31,7%,

i

Pr Jxim. centre: 10 km"

Revenu Fanùlial Mensuel
1.903 f

Auto.. 1

consommat~

68,3% 1

!

Définition pédologique
a) Sols beige et gris-beige ef sols Il à

sclùste pourri" <ur Phyllades et ro­
ches divers plus ou moins métamorphi­
sées.

b) Sols rouge clair ou rôsatre, très pro­
fonds, faiblement latéritiques, franche­
ment lessivés. On passe sur de fortes
pentes, à des sols beige et gris- beige.

15.598 f:
246 f:

Familial:
:R+.A.

..'

Oha,43
Oha,1543
Oha,58

par Famille:

Répartition surf. cult.

Descrip.

Totales
Locati on 0
Prêt (5)
Caféirie 14ha, 18
Cult. vivr~: 5ha, 2851
Surf. cult. : 20 ha

1
1

f
1
1

1
1
1
1
1
i
l
j

1
4

j
1
~
i
1
j

~
j

~
1

i
1
.~

l
1
1

Commerçants
autochtones

Louis Boca
Htmri Gonari
Ocea Nafinwe
Georges Natinwe
Jean Kateko
Abel Katcko

Commerçants
européens
Monin
Besançon
Clavel

Maisons
commerce
Barrau
Ballande

Alimentation (en cal. )
Tian F/mois

Prod. vivrière de base: 84.412.450 : 205.383
Alim. carnée: élevage: 480,200 1. 168 :

: chasse : 6,960.000: 16~934:

total 7.440.200: 18.102

Cal. prod. par personne et par jour: 1.862
Commerce

73,7%

26 ,3 %

caféiers
cocotiers

caféirie

Développement agricole
:Anciens :Nouveaux

59.200 1.790 :2,9%
982 384 :

cult. vivr. .'
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Descrip.

GOWA
224 hab~ : Protestants

majoritaires

Villagé de vallée moyetine,· devartt utiliser une
réserve de grandes dimerisibnsmais dè valeur
médiocre.

R.l. : 1. 664 ha
avec Nabweba et
Gowa St Yves

.Proxim. centre :2·0km

Répartition surf. cult•.

653 F

Revenu Familial Mensuel
2.694 F

Définition pédologique
a) Alluvions fluviatiles brunes, brun

olive et brun':'gris, parfois légè­
rement hydromorphisées

: b) Sol~ rouge clair ou rôsatr~ très,
profonds, .faiblement latéritiques;
frarichemEmt l~ssivés. dn pas'se
sur de fortes pentes, à des sols
beige et gris-beige.. ..

Familial:
:R.. ,

P.A.C. H'

:24~'564f 24,3%

143 f ~ . 'Auto~ .
. consommation. ;
. 75,7% F.041F .

IRev. monét.
L..-_-l' 653 F

3
38

. Oha, 71
Oha,25
Oha,96

. : par Famille

Total
.: 9. 97 1. "i' 00
.' 0

o
1.375.590: f

8.042 f

Niveaù de vie .,

Surfaces
Totales

Location : 1 (bétail)
Prêt
Caféirie : 39ha, 96
Cult. vivr. : 14ha, 48
Surf. cult. : 54ha, 44

TC'..... caf!> cC'~mer·. ~ .
Il coprah Il

Il trocas Il

Prod. vivr. totale
Prod. vivr. commer. ~~
Salaires

. Nbre bovins

. Nbre chevaux

ca.féirie

c'...tlt. vh.;,'.

73,4 %

,21,6 % .

Alimentati on (en cal. )
Tian F/mois

Prod. vivrière de base :217.343.500:/323.427
Alini. carnée : élevage: 27.440: 40

: chasse: 12.480.000: 18.571
: total' : 12.507.440: 18.611

Cal. prod. par personne et par jour: 2.850

Développement agricole .
:Ancions : Nouveaux

caféiers ,. 59~840: 1.620
cocotiers. 1. 770: 394

1%

MaIsons
commerce

Ballande
Barrau

ComÎnercè
• COfnmerçants Commerçants

.européens . autochtones
Galinié
Monin
Besançon
Thonon p.
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MOU

118 hab. : Protestants

111

R.l. : 504ha ,44.

Descrip. :Village côtier adossé àmassifserpentineux Proxim. centre : 8 km

Développement agricole
:Anciens :Nouveaux: Cal.

caféiers : 98.800: 300 :0,3%
cocotiers: 2.866: 150

Répartition surf; cult.'
(5,7 % surface réserve)

1.263 F
p. À.C.
47,6'1J

nevenu Familial Mensuel:
2.653 F

:A.R.

16.88~f:

1. 186 f:

Maisons
commerce

: Familial.

1
1

Auto- i
consommation i

52,4% '__...JI 1.390 F
Rev. monét.
1.263 F

Définition pédologique
a) Alluvions fluviatiles brunes, brun-olive

et brun-gris, parfois légèrement hydro­
morphisées.

b) Sols beige, et gris beige ,et sols" à
schiste pourri" sur Phylla.des et roches
diverses plus ou moins métamo.rphisées.

c) Sols jaune rouge, très profonds, faible­
ment latéritiques, extrêmement lessivés,
à horizon supérieur fortement podzalisé.

d) Sols rouge clair ou rosâtre.':\ très prOP
fonds, faiblement latéritiques t franche­
ment lessivés.

Alimentation (en cal. )
t...liE. F /~?!.~

Prod. vivrière de base: 78.687.550 : 222.281
Alim.carnée : élevage 913.360 2.580

: chasse 960.000: 2.711
total 1. 873. 360: 5. 29 1

prod. par personne et par jour: 1.862
Commerce

Commerçants . Commerçants
européens autochtones

Monin 5
Besançon
Thonon

2
19

. par
Famille

Oha,84 .
Oha, 14
Oha,98

Total
'. 6. l1~kg,

. 7. 547kg
o

: 497.958 f
34.995 f

84,9 %

15, '1 '%

Niveau de vie

Surfaces

caféirie

cult. vivr~

ToÛl.,les
Location 0
Prêt 6 terres
Caféirie : 24ha, '7
Cult. vivr. :4ha, 39
Surf. cult. : 29 ha

Ton. café ~ommer.~
" coprah "
"trocas "

Prod. vivr. totale
Prod. vivr. commer. ~e
Salaires
Nbre bovins

·Nbre chevaux

1

1
!

1

j

etc •••
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MûNEû
171 hab. : Protestants R. I. : 76 ha

Descrip. i Village: établi le long des méandll?es de la: basse Proxim. centre: 20 km
rivière de Monéo, dont il cultive les abords

• immédiats, les flancs proches faits de sols
minéralisés à l'extrême.

Auto-.
consommatiOil':l

89,4% !

Niveau de vie

Ton. café commer. é
Il . coprah "
l'trocas !l

Prad. vivr, totale
Prod, vivr, commer. ~~
Salaires
Nbre bovins
Nbre chevaux

Total
:1.212,600
~2. 450. 400

o
: 586.952 f

o
35

: Familial : .
. . :R+.A.

: :13. 75D f :

Revenu Familial Mensuel
1,279 F

P.A. C.
1

t. 144 F .
Rev, monét.

135 F

1 •

Développement agricôle
Anciens : Nouveaux

caféiers. 35.302: 220
cocotiers: 12.08~ 20

N. B. Cliiffres·de 1955" lé questionnaire
rempli ;. en 1954 étant trop incomplet èn
ce qui concerne la' culture du caféier.
Les chiffres de la production vivrière
sont en nette augmentation sur l'année
précédente (419.200 F), effort normal
puisqu'il y avait de la marge d'exten­
sion de ce côté seulen:e nt.

. . Définition pédologiqU!e
a) Alluvions fluviatllesbrunes, brun­

olive et brun-gris, parfois légère-
ment hydromorphisées. .

b) Sols beige ;et gris-beige- et sols
!là schiste 'pourrl" sur Phyllades '.
et roches diverses plus ou moins
métamorphisées.

c) Sols jaune rouge; très' profonds~, .
faiblement latéritiques, èxtrême-'
ment lessivés, à horizon supérieur
fortement podzolisé.

Alimentation (en cal. )
T Jan FJmois

Prad. vivrière de base: 95.425.110 186.013
Alim. carnée : élevage: 597.800 1. 165

': chasse: 47.376.000 92.350
1 total : 47.973. 800 93~ 515 ~

Cal Prod. par personne et par jour: 2.329

:0,6%

par
Fatnille

Oha,07 .
Ona ,20.
Oha, 12
Oha,33

62,4 %

Totales

: 2ha, 95 ' .
: 8ha,82
: 5ha, 30 .
:14ha, 12

cult. vivr,

Surfaces

Répartitian surf. cplt.

Locattoil"
Prêt
Caféirie
Cult. vivr.
SurLcult.



De scrip.· Petit village de fond de vallée avec peu de
relations avec l'extérieur.

Alimentation (en cal. )
T jan F jmois

Prod. vivrière de base: 49 ;564.970 : 413.041
Alim.carnée : élevage: 333.200': 2.776

: chasse: 47.376.000 : 394.800
, total : 47.709.200 : 397.576.

Cal. prod.' par personne et par jour: 6. 755

Définition pédologique
Sols rouge clair ou rosâtres, très profonds
faiblement latéritiques, franchement les­
sivés. On passe, sur de fortes pentes,
à des sols beige et gris-beige.

289 'F

1

1 2.614 F
1 Rev. monét.,

1 289 F
1
1

R.. 1• : 1. 00 0 ha

113

Pr6xim. centre : :33 km

Commerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
Monin
Jamain

Revenu Familial Mensuel :2.903 F

p. A. C.
. 10 0/0

Auto­
consommation

90 %

Maisons
commerce
Ballande

PO
40 hab. : p.

10
17

Oha,50
Oha,33
Oha,8~

: 3 13. 70Of: 3 1. 37 0 f:

par
: Famille

: Total Familial:

·60 0/0

1
1

1

r

l' 40 %
1

!

Répartition surf.,cult.

Niveau de vie

cult. vivr.

caféirie

Location.
Prêt
Caféirie : 5ha, 02
Cult.,vivr ~ : 3ha, 35
Surf.cult. : 8ha,38

J
1

j
f

j

j
1
1
f,
~
~
il
.~

1
1
i,
:!
i
-j

l
l
;1

.1
!

f.
1
1
j

1
1

1
1
1

1
1

1

1

Développement agricole
: Anciens·: Nouveaux

caféiers 20.012 220 10/0
cocotiers 506 20
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NE AVIN
152 hab. Catholiques

majoritaire s
R.I. : 412ha,38

Descrip.:. Village sis SUr réserve dont lé\. partie valable, Proxim. centre : 28 km
. en b~s d'une falaise, est Ijien ;ruse en valeur. .

Répartition surf. cult.
(3 , 4 %/ surf.tot. ')

, ,377F .
P·4. C.

······2·9%··

Revenu Familial Mensuel: .
1.29ÛF

Auto­
consommation

71 %

Il.083F:

Familial:

..

923 F
Rev. monét.

, . 377F.'
Définition pédologique :

a)Sols rouge clair ou rosâtres, très
profonds, faiblement latéritiq\les,
franchement lessivés. On pas$e sur
de fortes pentes, à des s,ols bejge e1
gris-beige. .

b)Sols beige, et gris-beige et sols "à
schiste pourri" ,Sur .:r;:>hyllades et
roches diverses plus ou m oins mé­
tamorphisées.

Alimentation (en cal. )
T jan F jmoi8

Prod.vivrière de base: 66.547.340 :145.498
Alim;carnéè :' élevage: 923. 160 2.024

: chasse: 0 ..
total 923~ 160 2.024:

Cal. prod. par personne et par jour: 1.229 .

3
34

Total
: '2~'742 kg

o
o

: 421. 185 F :
o

par
. Famille

". 73'%

i (bétail) ..
:10ha , 2 7 : Oha, 2 7
: 3ha, 78 : Oha, 09
:14ha,05 : Oha, 36

.Niveau devi~, .

n Surfaces
.. Totales

caféirie

Location
Prêt
Caféirie
Cult. vivr.
Surf. cult.

Ton. café commer. é
" coprah Il

" trocas "
Prod. vivr. totale
Prod. vivr. commer. ée
Salaires
Nbre bovins

.Nbrecbevaux

Développement agricole
:Anciens : Nouveaux :

caféiers :41.102 5.308 :11%
cocotiers: 2.967 : 2.500

cult. vivr,
....-----"-.

27 %
Maisons
commerce

Barrau

Comlnerce
Commerçants Commerçants

européens autochtones
DelathièreCharlcs François
J .amain • -+ 3 autre s
Mon'in .
Monnier
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VUE GENERALE

Ce travail ,peut-êtretrop long et touffu 1 ne vise à aucune rénovation des
méthodes et des concepts surIe plan de l'analyse économique appliquée aux
pays sous-développés. C'est un effort de bonne volonté pour présenter une
documentation jusqu'à present inexistante et en tirer des conclusions d'ordre
essentiellement pratique. Les méthodes utilisées, et la qualité des rensei­
gnements recueillis, sont entièrement fonction des con';di1ions matérielles
existantes. L'ensemble de ces données ne prétend pas à une valeur absolue,
mathématique. Sous l'aspect commode des chiffres, il s'agit plutôt d'une
analyse qualitative visant à délimiter et faire comprendre les problèmes
tels qu'ils se posent localement, avant d'en proposer des solutions adoptées.

Souvent, les auteurs ont dû compléter des trous dans la documentation
pour arriver, par district, à un tableau suffisamment complet. Nous avons
vu combien les résultats obtenus étaient en harmonie avec les conditions
physiques et s'expliquaient par des contingences spécifiquement locales.
L'étude des conditions sociales nous amènera à préciser sur d'autres plans
cette spécificité.

Il n'est pas inutile cependant de présenter, au terme de la première
partie de cette étude, quelques conclusions portant sur l'ensemble de l~aire

étudiée, sans bien sûr verser dans les généralisations abusives. Nous ré­
sumerons donc sous forme de tableaux les enseignements qui nous apparaîs­
sent valables.

Donner des moyennes seules, par contre, paraît dangereux. Nos données
ont été jusqu'à présent rapportées à une unité familiale théorique. Mais il
s'agissait essentiellement de chiffres de production, ou de gains, présentant
une valeur indicative, à défaut de pouvoir disposer d'enquêtes en profondeur
qui n'ont pas été faites, et qui seules pourraient permettre d'approfondir
l'analyse. Lorsqu'on se place sur un plan général, on se heurte au danger de
donner trop d'inportance à des chiffres dont la valeur est relative.

Sur de 'sipetites .communautés, est-ce qu'une moyenne fondée sur le
nombre d'individùs, représente un élément de réflexion valable ? Nous n'en
sommes pas sûr. Mais pour l'intelligence des problèmes, une moyenne peut
être intéressante à noter, tant notre esprit s'est habitué à fonder sa réflexion
sur deS moyennes statistiques Nous avons donc cédé à la tentation, mais
seulement pour la comparaison des niveaux de vie eur9péens et autochtones •

.../.'..
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Pour l'instant et en ce qui concerne les données établies jusqu'à
présent, nous préférons en présenter le résumé en mettant en
regard à la fois les llÙnim a et maxima par districts.

Le premier tableau résumé aura trait à l'agriculture propre­
ment dite j compararit d'un district à l'autre, les surfaces utilisées
par fariùlle type de quatre personnes •

.

1

,.

! Surfaces cultures vivriè- Surface caféière
1 res par famille familiale,
1 '1
1 i

1\1inima . iConé .! Oha, 12 (Noe11y- Bopope) Oha,34 (Poindah) .

1 ,
Poindimié .i Oha, 15 (Tiparama)

1

Oha, 09 ,(Tiparama)
1

. .;.

..
. 1Touho ~ Oha, 08 (Tiwande) Oha,15 (Kowey)

1

Ponérihouen 1 Oha , 09 (Néavin)
.\

Oha ,20 (Monéo)1,

1 1

Maxima :(oné Oha,52 (Néaw..i) 1ha •44 (.Pwanta)- ,

PoindillÙé lha,74 (Np.pwéwillÙen)
1

1ha, 68 (NapwéwillÙen
..

1 Touho 1 Oha, 64 (Pwembey) Oha; 94' (Pwembey)
1 1

1
1

1 Ponérihouen jOha,33 (Po) Oha,84 (Mou)
1
1

Les corrélations entre divers facteurs, si souvent visibles
au niveau du village, ne sautent nullement aux yeux' en ce qui
concerne l'ensemble de la région. Il y a ici une variété de
situations apparaissant n'avoir d'autre commun dénollÙnateur que
la faiblesse (ks chiffres. La relation que d'autres facteurs - .... :
valeur du sol en particulier - peuvent infléchir dans un sens ou
dans un autre, rGlation visible sur le plan du district, entre
l'effort portant sur les cultures vivrières et l'exiguïté de la ca­
féi:rie J disparaît à ce niveau.

... /...
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1
1

j

1

1
1
1,
1

1
1
j
i
!
-~

J

1
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Prise dans son ensemble, l'aire sur laquelle nous avons fait porter cette
analyse, ne présente pas plus de cohérence écononùque qu'elle ne présentait
d'unité géographique. Les liens s'établissent au travers d'intermédiaires so­
ciaux : nous savons le rôle des tribus de vallées de la côte Est dont le sur­
plus de la production vivrière s'écoule insensiblement par le moyen du réseau
des relations interfamiliales et interindividuelles entre les vallées et les
villages côtiers.

Tel ,que, ce tableau ne nous apprend pas grand chose, sinon pour rappe­
ler ce que nous avons déjà vu : par exemple que les tribus de vallées combi­
nent une caféière extensive avec un effort particulier d'agriculture vivrière.
Aucune loi générale ne pourrait être établie tant les modalités de constitu­
tion des zones réservées à l'habitat autochtone ont pu varier, en étendue et
en qualité de sol.

an pourrait conclure que les tribus de vallées sont mieux favorisées sur
le plan agricole: .oui pour Pwey, Tiwaé, Pwembey; dans une certaine mesure
Napwéwintien et Nécapwe; oui, pour Tchamba; oui, mais ••• en ce qui
concerne G.owa; non pour Goyèta et Néavin. Le processus historique d'alié­
nation des terres autochtones explique et accentue l'irrégularité des phéno­
mènes, irrégularité qui serait déroutante si on ne se référait pas à des cau­
ses extra écononùques.

La liaison de ces phénomènes avec le facteul" qualité du sol est aussi
une des constantes de la situation. Malgré notre incompétence en la matière,
nous avons tant bien que mal essayé de confronter les données accumulées
par les pédologues, avec l'existence des hommes vivant sur et par le sol.

La comparaison des rendements obtenus pour les caféiries et des types
de sols signalés devrait être pleine d'\3nseignemcnts. L'ombrage, autre fac­
teur important,est dans presque tous les cas composé de la manière classique
en Nouvelle Calédonie, d'érythrines, de bois noir, de sendragon, c'est-à­
dire d'un ombrage pas trop touffu mais améliorant. A Koné, par contre, les
cas varient: Koway et Pwauta utilisent de façon presque exclusive le
Leucaena glanca, excellent améliorant (Pwey également, dans Wle grande
sure), tandis que Tiawe, Noelly et Néanù plantent en grande partie sous
ombrage naturel.

... /...
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Les conditions apparaîtraient donc comparables si d'autres
facteurs ne venaient fausser la valeur des chiffres de rendement
déte,rminés. L'habitat. peut influer de façon directe sur le rende­
ment des caféières; les:caféiers situés à. proximité des maiSons
bénéficient en effet des déjections humaines, et de toutes sortes
de détritus. Il est bien rare par ailleurs que l'ensemble des ca­
féiersd'un village soit établi sur la même .qualité de' sol, d'où
les variations de rendement qui peuvent être importantes. Nous
ne pouvons malheureuse ment nous référer à aucune étude de
rendement effectuée dans les conditions locales, ,en fonction de
la valeur des sols.

Le tablGau ci-contre relève les' chiffres de rendement obte­
nue par catégorie 'des sols de la plus grande partie des caféières
locales. Obtenus de la même manière, ces c.hiffres ont valeur
d'indication. Ils varient fort à l'intérieur de chaque catégorie.
Seule une étude complète, des conditions de chaque caféière per­
mettrait d'en tirer les jugc;II1-cnts définitifs. On note cependant
qVe .des rendements intéressantsarrivun. à être obtenus sur des
sols mal pourvus '. chimiquement et physiquement. Nous avons vu
lq rôle possible de l'habita.trqui est visible à Pwey, Tekenpaek,
I<'ongomwen, St Thomas, Kowey, Ometteu, Tiparama;. cela nous
amène à établir une relation à la fois ~mtre la disposition non
concentrée, c:t la densité de l'habitat, à proximité des cultures
de caféiers. ~es 800 kg/ha de Paama s'expliquent mieux quant
on sait que les habitations ~ontdispersées à l'intérieur des
caféiries.

En dehors du cas de St Thomas, à Amoa, dont nous avons
vU que les évaluations paraissaient exagérées i les moins bons
résultatq en caféirie mixte apparaissent sur alluvions fluviatiles,
sur les sols justement que s'est réservée la colonisation euro­
péenne.

De tels rendements 1 il faut bien le dire, sont obtenus malgré
les défauts techniques évidGots de cette culture du caféier: taille
irrationnelle (;n Il ombrelle Il , manque de couverture du sol, exagé­
ration de l'ombrage en ce qui concerne le aqbusta, absence
d'utilisation des engrais, plantations trop rapprochées, mélange

... /...



Types de sols de la plus grande
partie des caféièr~s.

Variété Rendemcr1
Village bultivée (en kg) à

l'Ea

119

1
1S0ls beiGe et gris beige et sols "à Noelly A 270
schiste pourri" sur Phyllades et Néami A 127

1 roches diverses plus ou, moins méta- Netchad: A.n. 290

1 morphisées (type tribu de la Haute Poindah A.R. 403

1 Koné sur le versant Cuest, flancs Pwey . A.R.
1

892
1 de la vallée de Ponérihouen sur le TekenIl'è A.::. 881

1 versant est). en passe fréquem- =mbou- A.)],. 441
, ment soit à des argiles faiblem.ent chure!
1 latéritiques, soit à des ferralitesj
1 jeunes à horizon inférieur jaune onc-!

1
t tueux de pseudomorphose de la
1

1
roche (G. 7. (2) ).

1
1

, 1
~

1

J
Sols rouge 'chocolat sur Basalt- Tipararra. A.R. 1 625

1 andesite (type Poindimié, Cap Bayes) Paama A.R. 800
1

!ferralites à bonne structure physi:lœ Bay A.R. 1 338

1 1chimiquement pauvres en phosphore Pabou A.R. 259

1
tqtal (G. T. ) Ometteu A.R.

1

569
Nécapwe A.R. ~02

1
Sols alluviaux marins oableux, à Tié AR. (1) 1 500
horizon humifère épais, C'énérale- Kowéy A. 330

1 ment non calcaires, mais contenant Kotiégon A.h. 364
des graviers de ponce volcan:i:J,E (G.T.)

--
f

Alluvions fluviatiles brunes, brun
olive et brun Gris, parfois légère­
ment hydromorphisées (typ~ Canala
et Ponérihouen our la côte est(G.T.)

Sols brunG et brun- eris :Jierreux aIr
Flysch plus ou moins calcaire (G.T.)

St-TIDrm~ A. R.
Touho A.n..--
Monéo A.B..

I~omwen A. TI..
Koway A.

805(3 )
250
311

452
597

1

i

Sols rouge clair ~u rosâtre, très pro- Tiwaé
fonds faiblement latéritiques, fran- Pwembey
chement lessivés, à zone de départ Po
généralement bariolées (ex. collines
entre les rivières Yahoue et Tchaml:a)
en i)asSe, sur fortes pentes, à des
~qls.1?~iae et gris beige (G. T. )

R. A.
R.A.
R.A.

490
294
325

(1) - .!:...: Arabica majoritaire.
(2) - Cf pour la terminologie: Tercinier (G.) - Carte de reconnais­

sance des sols de la Nouvelle-Calédonie. ûRSTOlVI 1957. •
(3) - Rendement probablement exaGéré.
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des variétés sur l~'s mêmc:s surfaces. Une éducation du produc­
teur 'visant à corriger ces défauts évidents et d'ailleurs connus,
permettrait, sans même qu'il soit besoin d'effectuer des inves­
tissements coûteux i 'd'augmenter ces rendements dans des pro­
portions importaritès~'on ouvrirait la voie, par le moyen. d'un
accroissement des moyens monétaires, à la possibilité pour le
producteur dl utilisèr les engrais adaptés aux conditions de son
exploitation. Cl)

Malheureusement le seul effort fait jusqu'ici est l'institution
regrettable d'une prime à la plantatiun de jeunes caféiers. Cette
prime, par son fonctionnement automatique; en partie incontrô­
lable quant à la valeur à échéance des plantations faites, am,ène
à l'augmentation des superficies, ce qui risque dG poser, en
ccrtaips lie..lx du moins, le problème foncier en termes aigüs.
Le vrai problème est pourtant ,en premier lieu, l'augmentation
cles rendements des caféières sur le,smêmes surfaces car,
e6mme 12' fait si justement remarquer not:r2camarad.:;
G. Teteinier : "le rende merit à la cueillette est beaucoup plus
élevé sur' des arbustes bien dégagés et chargés de ,cerises'J.

L'augmentation des supe:r~icies pose un problème de locali­
sation d2$ superficies nouvelles; c'est,un problème à part, qui
est d'ailkurs en grande partie la raison d'être de cc travail~

Nous aurons donc l'occasion de l'envisager à loisir.

Eiifin, nous avons vu l'importance pour le niveau de vie
autochtorte de la conservation de l'équi1ibr~ èntre agriculture
vivrière ct cultures économiques. Pousser'actuellement à lq.
seule augmentation de superfick des caféières aboutira à uné
détérionltion marquée du nive2.u de: vie,.

L'étude des revenus s'est fondée sur le calcul du Revenu
Mensuel'd'une famille de quatre ,personnes. Cette présentation

.offre: l'avantage essentiel d'être plus, facilèment parlante j. aux
yeux des' intéressés eux-mêmes, que des moyennes individuelles.
Le rappel des minima, et des maxima obtenus par districts ,
permet une approximation de l'échelle des revenus autochtones •

• '! • / ....

(1) G. Te,rcinier(G~)CaJéiculture et s'ols de Nouvel12 Calédonie ORSTOM
Nàùméa 1958. ....
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Il Y a des tribus plus ou moins défavorisées. Les moins nombreuses 1

sont nettement celles qui ont le plus de marge diexpansion économique. En t
ce qui concerne IVlonéo par exemple, le problème. aigü à l'état normal, s'es
vu en partie résolu depuis 1954 par l'emploi des hommes sur la mine de 1
Cobalt de la Société le Nickel à Monéo. Mais cette mine est fermée aujourd ' 1

hui et le village est retombé dans. son marasme,Même si le revenu de cer­
tains travaux n'a pas été signalé, ce qui est le cas à Monéo, l'apport de 1

quelques salaires irréguliers, n'élèverait pas le niveau de vie de ce village, 1
1

relativement populeux ,de beaucoup plus d'un tiers, Les termes du problème 1

n'en auro.nt pas été changés. Le seul revenu régulier est celui du café; ce 1

sont les modalités de ce dernier qu'il s'agit de transformer, le niveau de
son apport monétaire qu'il faut augmenter, 1

1

En dehors de cas un peu à la limite comme celui de Monéo ou Kowey, 11
l'ensemble des revenus .autochtones de la région Koné-côte Est ne donne en
rien une impression de misère, non plus que la vue des villages eux-mêmes
Nuus sommes en présence de gens pauvres, mais qui ont déjà beaucoup réa­
lisé, sans conseils techniques valables, puisqu'entre le début du siècle et

... 1947, il n'exista aucun Service de l'Agriculture.

... /...
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L'impasse où se trouve actuellement l'agriculture autochtone
est dûe à des causes d'ordre technique. Dans le cadre de ce qu'ils
avaient appris par eux- mêmes, les producteurs autochtones ont
fait le maximum. En certlins cas l'équilibre qu'ils ont établi entre
cultures vivrières, cultures économiques et travaux salariés à
temps incomplet, leur assure un niveau de vie qui se rapFroche du
standing européen (Pwembey 1 Pwauta). 11 reste beaucoup à faire.
Mais étant donné ce qu'ils ont réussi seuls 1 ne peut-on espérer
des résultats considérables si l'effort est orienté efficacement,
en dehors des ornières techniques et des notions simplistes qui
ont trop souvent cours à la capitale.

Le niveau de vie européen.

Le colon européen rcsterd encore longtemps le modèle à
atteindre, sur le plan quantitatif du moins 1 et principalement
en ce qui concerne son niveau de vie. 11 a été longtemps le
maître· incontesté. 11 est resté·le voisin. Malgré une décadence
certaine de ses caféières, l'agriculteur européen est non seub­
ment à la tête le plus souvent de surfaces infiniment plus impor­
tantes que celles dont dispose l'exploitant autochtone, mais il
apparaît à ce dernier comme beaucoup plus riche que lui; alors
qu'il n'y a plus entre eux de différence de nature sur le plan
juridique·.

Qu'est-ce donc en réalité ce niveau de vie européen 1 du
moins dans la région considérée ? Nous pouvons tenter de cerner
le problème, grâce aux questionnaires émanant de la "Mission
des Terres en Nouvelle-Calédonie" et remplis par des colons
des districts de Poindimié et Ponérihouen. Les éléments chiffrés
de ces questionnaires ont été méprisés paries auteuI'sdu rapport
de la l\'1ission. En ayant pris copie à l'époque 1 il me s'emble in­
téres'sant de les utiliser ici 1 puisqu'ils correspondent à des in­
formations fournies volontairement par les intéressés eux.;...'··· .... ··
mêmes. On peut leur attribuer une valeur identique à celle des
informations fournies pour la même année par les agriculteurs
autochtones. La comparaison de; ces données permettra de pré­
ciSer les positions actuelles et ainsi de présenter une première
idée quantitative des buts à attèindré en ce qui concerne le dévé­
loppement économique de la Société autochtone rurale.

~ ;.

... /...
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Sur la base des indications fournies par les colons qui se sont donnés la
peine de répondre, nous avons donc calculé l'équivalence monétaire des
différents éléments de leur revenu. Les taux utilisés pour la conversion en
valeur de la production déclarée ont été ceux donnés, pour la région, de
source autochtone, de façon à obtenir des résultats comparables. Il s'agit,
bien entendu de prix à la vente valables pour l'année :254; en voici la liste

Café marchand Arabica : 80 F. le Kilo Tomates la F le Kilo

" " Robusta : 62 F " Poireaux 5 F "
Coprah' 7 F " Pastèques 5 F "
Bananes la F " Maïs 12 F "
Ignames .. 15 li' " Volaille 85 F "
Taros d'eau la F " Porc 30 F "
Xanthosoma 5 F " Oeufs 50 F "
Haricots verts la F " Essence de
Choux 5 F " niaouli : 250 F le litre
Carottes 5 F "

En ce qui concerne le bétail vendu, on s'est fondé sur la moyenne
établie pour 1954 par le Service vétérinaire du Territoire, soit 257 kg par
tête, le prix à la production étant alors de 2a F au Kilo, sur pied.

Encore une fois ces chiffres n'ont pas de valeur absolue: ils ne sont en
aucune mesure surestimés; nous avons préféré nous fonder sur des chiffres
trop bas que de risquer d'arriver à des résultats qu'on puisse taxer
d'exagération.

En plus du chiffre de ces revenus déclarés, il :'ous a paru nécessaire
de tenir compte du nombre de ces colons (7 sur 15 à Ponérihouen) qui exploi­
tent une patente commerciale. Sur ce point nous avons procédé comme pour
Touho, par le calcul de la moyenne du chiffre d'affaires possible par patente;
par patente, nous entendons tout commerçant ou colporteur qui traite, locale­
ment ou de l'extérieur, avec des producteurs autochtones d'un district. Le
chiffre total des gains monétaires autochtones d'un district a été obtenu en
ajoutant à ceux que nous connaissions une évaluation des gains des villages
non étudiés. Cette évaluation a été obtenue en multipliant la moyenne généra­
le individuelle pour la partie connue du district, par le nombre d'habitants
des villages non étudiés•

. . . Ce que nous savons du revenu monétaire autochtone permettrait d'ailleur
de penser que les chiffres obtenus seraient faibles. Le bénéfice par patente
ayant été estimé au tiers du chiffre d'affaires, nous obtenons les données
suivantes :

gains mensuels par patente : Ponérihouen
Poindimié



. ùn pourrait présenter à cetteméthoq.e l'objection que nous
n'avons pas tenu compte .dcs commerçQ.nts autochtones., ,Ces der
niers pouvaient être négligés en ce sens qu'ils jouent un rôle
d'intermédiaires en quelque sorte surnuméraires; ils achètent.
leUrs marchandises, soit aux commerçants locaux, soit aux col­
porteurs, soit aux m:J.isons de commerce de Nouméa. La plus

:grande partie des échn.nges é,conomiqucsse pratique en dehors
-d'eux: les marchandises sont vendues à crédit et payées en café
avec un maniement minimum de s~gncs monétaires. ;,Cc troc

:café-marchandises constitue l'essentiel des relations économi
:qucs entre européens et autochtones. Le bénéfice que peuvent
: recevoir de leur activité les commerçants autochtones est pris
:sur une autre part du chiffre d'affaires que le bénéfice des com­
merçants (;:uropéens. Les magasins n.utochtones vendaient en 1954

-plus cher que le s commerçants européens, en grande partie
parce q,I'aucun de kurs fournisseurs ne leur consentait la ristour­
ne de règle en Calédonie vis-à-vis des commerçants patentés.
Petit à petit, cet aspect des choses évolue ,maip ce n'était pas
encore le cas dans l' anné,c considérée.

Quoi qu'il en soit le revenu net du commerce européen est
essentiellement le fait de la clientèle mélanésienne, chaque
colon commandant ses marçhandises directement à laçapitale.

Du chiffre du revenu du colon, patenté o~ npn, ainsi évalué,
on retire la valeur des salaires payés dans l'année, tels que
les intéressés eux-mêmes l'ont indiqué. S'il Y a métayage, un
tiers seulement -de 10. vnleur de la récolte est crédité au compte
du propriétaire. En plus, u!]. taux de 20 '10 du revenu ainsi obtenu
a été retiré pour :compenser les frais divers d'exploitation et
rester à des chiffres qu'on n-: puisse accuser ~'êtr(; surestimés.

Les résultats de cc.:s diverses opérations sont notés dans
deux tableaux, l'un pour,Ponérihouen, l'Clutre p.our Poindimié.
Les indications reçues du district de Koné n 'on~ pu être rete­
nues ici, parce qt.le trop peu nombreuses ct insuffisamment
représentatives de l'échelle des r~venues européens.

... / ...
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REVENUS EUH.OPEENS - PONK.l.UHOUEN (1954).

Co·,· Ipro?ri Locé'.- :\urf, Varié- j Revenu dufhep - :Nbre ..:(evenu Autres r,rais i\'.evenu
Ions été tiOnG28·è~i té Café café el tête.::> éle- reven~ ,.lain Paterié men-

(el': ho) (cn hi rie ~1'1t. (,:::-- ... ,) ('~nfu:') [oovin bé"té:l vage 8.gri- 'd'ocu- suel

A.-r-1 0'l
(ha) vendu coles vre
--'-'------.t- .-

300 ~~'5 ... ;, _.1 G .1 3'l~OOU_J 18 '1:0.00 q?) oui ··27:619
.-~---

~g"
100 8,7 li--t-? ;·n 0.000 75 G 30.840 25.20J 60.000 21. 067.LI .L J.

-c- 60 17,0 .d, r,-~-3'i2. 000 ~n mét. 8.237
D 28-: 77 17,0 1~---1~ 76.433" 180 14 71. 8GO 60.000 dU 13.229

-
E 140 56 4,0 {t - 62.0CU 53 18.000 :main oui 11. 3 5.3... 'leu;;ream.
F 22 7 2, 0 A 0, 1 8.000 26.300 dO Qui 8.435

G 195 38 A 0,3 24.200 5
dO oui 14.646

.l.~ 1,7 105.400

H 30 8,0 -::> 2 124.000 18 55.000 oui 10.619J..~

L 493 25,0 ii, 16 330.666 133 15 77.100 15.740 en mét. oui 28.446

M 21 8,0 n, 4 82.666 10.000 dO
erF:~~

13.512

N 378 490 16,0 '1 .~~, 10,5 651. 000 203 19 97.G60 GC.OOO oui 51. 929... ~
--

0 130 3,0 li. l, 1 68.200 31 3 15.420 20.000 4.241

P 312 20,0 B. 12 80.000 34.400
loués

Q 50 0,5 A 0, 125 10.000 15 12.000 7.307
5,0 R 1,8 111. 000

R 119 91 3,5 ii. l, 5 93.000 18 2 10.230 3.40C 1C.COO 6.446

, '

....
'"C11



REVENUS EUROPEENS - POINDIMIE (1954).

propril Loca- Surf . Varié:];; - ,-,evenu du- Chep- Nbre--- üevenu Autres :i:i'rais - - i-~evenu

Co - été tions caféi té Café café tel têtes éle- revens main Patenté men-
lons (en ha) (en ha rie cult. (en t.) (en frs) bovin bétail vage agri- d'oeu- suel

(ha) vendu coles vre- --- ---- - ~---r-- ._---
main

A 25 146 3
~. ...,

1 62.000 41 6 30.840 oeuvre 6.156.l."\,

fam. :

B 130 70 :a 3 186.00a 34 2 10.280 9.250 20.0CO oui 28.065
._---f- --

C 200 100 A 0, 1 8.000 92 25 128.500 92.750 10.000 21. 808
:a- 1,5 93.000

D 25 .. 0
239 2 t~ 0,8 55.GOO 12 (?) cFïain

'3.707oeuv.. . fam .
E 40 0,5 A 0, 1 8.000 2.500 main ' oui 13.294

2 R 0,7 43.400 oeuvre
fam.

---~ ,.--<---c- ..

F 0,5 A 0, 1 8.000 main 2.600
1,5 R 0,5 31, 000 peuvre

am.

G 5 R 2,5 51. 666 200 50 257.000 34.00C . en oui 31.191
I:.1étay.

H 749 1 A 0,2 16.000 380 35 179.eOC 7.500 55.000 51. 231
30 j.:i. la 620.000 . "'.

l 25 7 R 3,5 72.333
en

métay. oui 14.999
-

J 50 1 R 0,35 21. 700 30 2 10.281 2. 133

.- .. / ...
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Les deux tableaux, fort intéressants par eux-mêmes, permettraient
l'illustration de divers développements en ce qui concerne l'agriculture eu­
ropéenne. On note en particulier le faible rendement des caféières pourtant
pla~tées de façon homogène en Robusta; ces rendements s'échelonnent à
POlncUlniéeritre 330 et 500 kg à l'hectare; à Ponérihoudn, ils vont de 210 à
650 kg à l'hectare. Les moyennes respectives ~'établissent à 390 et 480 kg,
chiffres un peu inférieurs aux données officielles de 1952 citées au début de
ce travail; cette différence ne dépasse d'ailleurs en rien l'échelle possible
des variations annuelles.

Si l'on tient compte du mélange des variétés à l'intérieur des caféières
autochtones les rendements obtenus par les agriculteurs mélanésiens n'appa­
raissent pas différents de ceux de leurs voisins européens, dont les exploi­
tations devraient être, p0urtant, en principe du moins, meiuxconduites.
Les rendements autochtones présentent une moyenne d'environ 500 kg à
l'hectare à Poindimié et ·350 à Ponérihouen.

,Mais notre propos est ici de traiter du niveau de vie. Tel qu'ils apparais­
sent ici les revenus européens, varient d'une exploitation à l'autre dans des
proportions considérables. Certains sont de toute évidence à l'échelle de
cèux des autochtones'. Les autres font preuve d'une aisance considérable et
de ce que ,même loin, de Nouméa, il est fort possible de gérer dans d'excel­
lentes conditions une exploitation agricole.

Ces revenus dépendent, par ailleurs, dans une large mesure, de l'éleva­
ge qui peut d'ailleurs être la principale ressource dans certains cas. On
notera aussi que la formule métayage est plus coûteuse pour le propriétaire
d'une caféirie que l'exploitation directe. Dans les conditions psychologiques
actuelles, l'exploitation directe est parfaitement viable, si du moins:

a) le propriétaire et sa famille travaillent eux-mêmes dans l'explOita­
tion, recherchant une main-d'oeuvl'e de complément, en particulier pour la
cueillette;

b) si cette main-d'oeuvre est traitée avec ménagement et bien nourrie.

En appliquant ces deux clauses non écrites, certaines exploitations
européennes bénéficieraient d'une rendement d'un revenu accru. Le modèle
dU genre est d'ailleurs à notre sens l'exploitation de M. Georges Longfosse,
ancien Président de la Commission Municipale dePonérihouen ,dont l'intel­
ligence et le travail méritent largement d'être citées en exemple •

.../...
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Ces éléments d'information sur le niveau de vie européen per.­
mettent la comparaison aveè les niveaux de vie autochtone. Pour

.c'e faire, nous nous référerons à l'ensemble du niveau de vic mé­
lanésien. L'économie ·de subsistance joue en effet p~u sur·.l'exploi­
tation européenne ou lion a l'habitude d'acheter la plus grande par­
tie de la nourriture, et même chez les éleveurs, le lait estcoœaniné
sous forme de lait concentré sucré. Cette .particuUtrité, d'ailleurs
bien connue , amène à concevoir la comparaison de revenUs globaux,
sans entrer dans le détail de structure fort différentes

Revenus EuroPéens!RFM autochtones
1

1 Minima

1
!

i

1 Ponédhouen

Poindimié

4.241

2. 133

1

1

1

1.279

2.338

!
1 Moyennes

Maxima

Ponérihouen

Poindimié

Ponérihouen

Poindimié

17.421

16.918

51.929

4~336

3.418

6. G14

Il ressort de ce tableau l'absence de solution de continuité
entre les niveaux de vie autochtones et européens. Les Revenus
Familiaux Mensuels globaux autochtones les plus élevés. sont du
double des revenus européens inférieurs. Cc!a montre très exac­
tement le chemin parcouru depuis un siècle.

Mais il Y a encore beaucoup à faire si l'on veut éviter que
le niveau de vie autochtone ne continue à plafonner comme il
fait depuis 1954, en pouvoir diachat àu moins ,et que la' compa­
raison entre les revenus ne finisse par provoquer un gra~e pro­
blème social.' En effet, si nous comparons les revenus moyens,
ceux des européens sont sept fois plus élevés à Ponérihouen, et
à Poindimié quatre fois plus élevés que ceux des mélanésiens •

.../...
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Ne parlons pas des revenus maxima où l'écart passe pour Ponérihouen à
dix- sept et pour Poindimié à six fois le revenu maxima le plus faible, le
mélanésien. •

. L'écart entre les moyennes, où même les maxima, autochtones et eu­
ropéens est plus faible à Poindimiéqu'à Ponérihouen; dans l'un et l'autre
cas cette différence est de près de moitié. Cela montre bien combien il faut
.se refuser à accorder· à nos chiffres une valeur absolue •.. Un rendement des
caféiries un peu plus élevé, de mailleures conditions de sol, une population
plus importante et voilà l' écc::rt entre le niveau de vie européen et autochtone
réduit de près de 50 %par rapport à Ponérihouen.• Cela montre tout au
moins que l'effort de suppression de cet écart n'est pas au-delà des forces
humaines i' sur une certaine période,· même en dehors du problème de l'em­
ploi,

Si l'on veut bien regarder les choses en face, les niveaux de vie sont
interdépendants dans une grande mesure. Le colon,détenteur d'une patente,
soigne certainement moins sa caféirie qu'un autre. La clientèle autochtone
du voisinage est,pour plusieurs, la seule raison pour laquelle ils ne sont pas
dans la misère. Toute action pour un relèvement du niveau de vie autochtone

.amène une augmentation du volume des affaires dans la région, et dans les
conditions actuelles, la colonisation européenne en bénéficiera indirectement
tout au moins. Il n'y a rien là qui puisse opposer les deux communautés, si
du moins on n'attend pas que la détérioration progressive de la situation pose
brutalement, d'ici dix ans, le problème foncier.

Lesèirconstances de l'évolution du monde font croire que nous disposons
dans tous les cas d'une décade pour régler ce qui est le problème politique
essentiel en Nouvelle Calédonie: le relèvement du niveau de vie des autochto­
nes jusqu'à le voir atteindre des moyennes similaires à celles des européens.
Le problème est pour le moment essentiellement rural.

La solution est connue, aujourd'hui, en bien plus que dans ses grandes
lignes. Il suffit de réfléchir, avec objectivité, sans passion aux réalités
du pays. L'action à entreprendre est urgente, mais si elle sera de longue
haleine, elle ne doit être coûteuse ni en argent, ni sur le plan politique.

Le renouvellement des caféières autochtones, en les rajeunissant, en
les rendant homogènes, en adoptant des méthodes de taille meilleures, et un
ombrage plus adapté, tout cela n'est en définitive, qu'un problème d'éduca­
tion technique du producteur. Nous tenterons, dans la prochaine partie, d'en
esquisser les modalités. .~ ./...
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-:""

E.n même temps ilconvient deqégager de nouvelles sur,faces
utilis~bles, q:fin de désencombrer les rése:rves côtières surpeu-

, '. .:' .'. .;'. • ,1

plées. Ce point aussi sera traité par la suite.

Enfin il faudra ,trouver des ressources complémentaires par
l'entrée des~utochtonesdans, le circuit dèl'élevage. Nous touchons
ici à la tr:ansform::ltion technique amorcée dans le centre ouest du
territoire de l'élevage européen traditionnellement extensif, en un
élevage intensif visant à "faire du,pâturage". Certaines au moins
des surfaces disponibles sur lé}. çôte est seraient peut-être mieux
adaptées e~core à ce processus qu'il conv:ientd'en~ouragtlrau
maximum.' Un meilleur rendement de,l'~levage européen, implique
une réduction des surfaces par l'abandon d',un~ grande partie des
locations domaniales. Il y a là aussi un moyen de diminuer à
l'avance la pression éventuelle sur le plan foncier ~ ;"

Ain~i ici aussi les agricultares européenne,s et autochtones
sont complémentai!'es et non rivales. Un renouvellementtechni-, ' , .. .' -'

que de l'unee,t de l'autre n'est pas seulement au bén~fiée des deux
parti~s, ,c'est la condition même de leur coexistence har'mQi'lieuse.
C'est le moyen d'éviter que ne se crée dans le ter'ritoire urie si­
tuation algérienm~. L'avenir est dans cette seule vOle. '

Nous espérons montrer dans la deuxième 'partie de ce travail,
combien cette action peut-être féçonde l' effic.ace et adap'tée aux
moyens du pays. Il n'est pas besoin de plan à "grand battage".
Mais il faut savoir concrètement où l'on va, au niveau de chaque
village. Si nous nous donnons les moyens de réfléchir et de
préciser les objectifs dans les' détails de la vie quotidienne de
chaque agriculteur, autochtone et, e'\lropéen, si nous élaborons
les méthodes libérales et non d'autô':i:'lté, qui feront comprendre
et aècepter à chacun ces objectifs et le faire oeuvrer de lui­
même pour les atteindre, la partie sera gagnée.



d'après G. Tercinier

G



,
LEGENDE POUR CARTE DES SOLS

Sols éyolués sur place :

A • Groupe podzolique •

1 • Sols podzoliques et podzols

2 Sols hydromorphes à engorgement temporaire, à horizon inférieur plastique jaune ou
jaune ..... orang é, horizon supérieur franchement podzolique.

S • Groupe 'erralitique •

3 • Sols rouge clair ou rosatres, très profonds, faiblement latéritiques•

.( • Sols jaune-rouge, très profonds, faiblement latéritiques.

5 • Sols rouge-chocolat sur basalte-andésite.

6 • Fenalites ferrugineuses, brun-rouge foncé.

C • Groupe des sols noirs tropicaux •

7 • Sols peu profonds d'argiles noires tropicales sur pentes.

a Sols d'argiles noires tropicales profondes de plaines ou de faibles pentes.

9 Sols d'argiles noires tropicales hypermagnésiennes de plaines ou de bas de pentes.

D • Groupe des sols calcimorphes •

10 • Sols d'argiles noires tropicales sursaturés en calcium.

Sols é~olués sur place mais anc action souyent prépondérante du relief :

11 Sols bruns et brun- gris pierreux sur Flysch et Grauwackes plus ou moins calcaires.

12 • Sols beiges et gris-beige et sols c à schiste pouni •.

13 Sols feno-magnésiens rouge foncé (pentes moyennes) et noirs (très fortes pentes).

Sols très peu éyolués sur place :

,. • Sols alluviaux marins sableux.

15 • Sols de plages calcaires.

16 • Alluvions fluviatiles brunes, brun-olive et brun-gris.

17 • Sols de mangrove (vase à palétuviers).
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